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Ce beau 
m é t i e r 
de jour-

naliste sportif 
que nous avons 
la chance 
d’exercer de-
puis mainte-
nant sept ans 
exactement au 
JRS, offre beaucoup de choses. Des 
matchs incroyables, comme ce 
Rennes – Arsenal ou ce derby gagné 
au fond d’arrêts de jeu interminables. 
Cet autre derby gagné par Cesson à la 
Glaz dans ce qui reste l’un des plus 
beaux matchs de l’histoire des Irré-
ductibles. Impossible aussi d’oublier le 
titre de F1 du REC Rugby, les beaux 
moments vécus avec le Rennes Volley 
ou encore les maintiens des filles du 
SGRMH ou l’épopée de l’URB la saison 
passée. Ces moments-là, parmi 
d’autres, restent gravés, peu importe le 
niveau de division ou l’enjeu de l’ins-
tant. Ce sont les émotions qui revien-
nent, que l’on a laissé exister malgré la 
neutralité qu’imposent les « pisse-
froid » du métier. Si écrire sur une 
équipe toute l’année, la suivre dans sa 
joie et ses déceptions, n’autorise pas 
l’émotion, sans perdre l’objectivité, au-
tant tout arrêter !  
Et dans tous ces moments partagés 
auprès des acteurs du sport, il y a les 
rencontres. Une fois n’est pas cou-
tume, j’emploie le « Je » pour remercier 
un monument du sport rennais des 
années 2010-2020, en la personne de 
Sylvain Hochet. S’il n’a pas encore an-
noncé la suite des événements, l’his-

toire bretonne est déjà 
écrite et se referme, 
avec un chapitre ma-
juscule laissé par un 
garçon attachant, 
drôle, franc du collier 
et fidèle. Sylvain nous 
a accueillis, il y a sept 
ans, avec enthou-
siasme et bienveil-

lance, heureux que « son » handball et 
son Cesson soient mis en avant, que 
la parole soit donnée aux joueurs au-
delà de simples résumés de match. 
Rencontrer les hommes, leurs his-
toires personnelles, leur vision, dire et 
écrire les choses avec bienveillance, 
au profit du sport avant toute chose, 
sans esprit de démolition. Sylvain, 
c’était aussi un rapport de confiance, 
dans les « Off » comme dans les « On 
», avec toujours, l’intérêt du club dans 
tout ce qu’il pouvait me glisser avant 
de penser au sien. Preuve du respect 
instauré par l’homme dans son sport, 
Nikola Karabatic en personne a immé-
diatement accepté de nous répondre 
pour saluer son départ !  
Sylvain, c’est un homme simple, c’est 
Cesson, mais aussi Rennes, qui aime 
parler foot, déconner avant ou après 
un match, peu importe le résultat, dont 
la bonne humeur va nous manquer à 
tous. Qui va me manquer aussi. Un 
très bon joueur de Starligue mais 
aussi un super mec, qui peut tourner 
la page avec fierté, la tête haute. Pour 
tout cela, merci Sissou, et bon vent 
pour la suite. Salut l’artiste ! 
 

JULIEN BOUGUERRA  

Comment ne pas brûler les ailes d'une "pépite" en lui 
rappelant la réalité, sans entamer sa confiance en lui ? 
Il est important de mettre l’accent sur ses compétences et 
ses réussites tout en lui offrant des objectifs réalistes et 
atteignables, ce, en encourageant sa persévérance et sa 
résilience. Créer un environnement où l’erreur est vue 
comme une opportunité d’apprentissage et non un échec 
pour renforcer sa confiance. Tout en restant vigilant à la 
médiatisation, afin qu’il soit concentré sur son parcours 
personnel et non sur les attentes externes. 
 
Comment gérer une hiérarchie de 
performance dans un groupe d'ados ?  
Différents ingrédients sont à ajuster : encourager la colla-
boration et l'entraide, tout en fixant des objectifs adaptés à 
chacun. Favoriser un environnement où l'apprentissage et 
le développement personnel priment sur la compétition in-

terne. Promouvoir une culture du respect et du soutien mu-
tuel, en organisant des activités qui renforcent la cohésion 
d'équipe, en soulignant que la force du groupe réside dans 
la diversité des talents et des compétences de chacun. 
 
L'ado doit-il être responsabilisé et autonomisé 
au maximum pour performer ou, au contraire, 
accompagné de toute part ? 
Pour optimiser ses performances, un équilibre est essen-
tiel. En les responsabilisant, on favorise leur développe-
ment personnel et leur confiance en soi. Cependant, un 
soutien continu est nécessaire pour les guider dans la ges-
tion du stress et des défis. Pour les aider à surmonter les 
obstacles et à apprendre de leurs expériences. Être entouré 
de mentors permet un équilibre. N’oublions pas qu’un équi-
libre est une alternance de mouvements qui se compen-
sent. 
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R
elativiser, aller vers la rési-

lience, ne pas oublier que six 

années de suite en Europe, 

seul le PSG l’a fait sur la dernière dé-

cennie. Tout cela, le supporter rennais 

l’entend et le sait, depuis de nom-

breuses semaines. Il sait aussi que le 

Stade Rennais n’est heureusement 

pas tombé aussi bas qu’un Bordeaux 

ou Saint-Etienne, que sa santé écono-

mique et structurelle est à peine af-

fectée par la saison blanche qu’il vient 

de vivre et que l’horizon reste propice 

à accueillir les jours meilleurs très 

bientôt. Pour autant, non, le suppor-

ter rennais n’oubliera pas de sitôt 

cette saison si décevante, où les bilans 

comptables montrant des caisses 

pleines après les départs de Jérémy 

Doku, Lovro Majer et consort ne vien-

dra nullement consoler la déception 

d’une saison commencée et terminée 

en queue de poisson… 

Un démarrage donc poussif, d’abord 

dans un mercato où le tandem Flo-

rian Maurice-Bruno Genesio ne sût 

pas accorder ses violons. 

 

UN MERCATO MANQUÉ, 
UN ENTRAÎNEUR DÉPASSÉ 
PUIS UNE RECHUTE FINALE  

 

Le premier voulait recruter en dé-

fense, le second préférait donner 

toute la place à la jeunesse, afin sans 

doute aussi de mieux la valoriser par 

la suite, à l’image de Lorenz Assignon, 

qui pourrait signer définitivement à 

Burnley pour 10 M€. Pour le résultat 

que l’on sait… En attaque, également, 

des divergences venant s’ajouter aux 

doutes de Bruno Genesio au prin-

temps quant à sa volonté de prolon-

ger. A tout cela impossible de ne pas 

évoquer le départ de Jérémy Doku en 

bout de mercato, non remplacé, et 

encore moins par Ludovic Blas, arrivé 

tout auréolé d’une farandole de pro-

pos élogieux qu’il n’aura jamais 

confirmé par la suite. 

L’automne s’installa, Enzo Le Fée fut 

blessé, Nemanja Matic contrarié et 

très contrariant, au point de prendre 

la porte, puis Bruno Genesio, usé et 

sans ressort, ne fut pas retenu au mo-

ment de jeter l’éponge après, comme 

un symbole, un Rennes-Lyon… Retour 

dans la foulée de Julien Stéphan, im-

pulsé par l’actionnaire en personne et 

nouvel attelage en place, programmé 

pour sauver des meubles alors sérieu-

sement menacés, avec une triste qua-

torzième place. Improbable, 

impossible dans un monde logique, 

même, tant le Stade Rennais s’était 

lui-même annoncé candidat à la 

Ligue des Champions et apparaissait, 

légitimement après les années précé-

dentes, comme un solide prétendant 

au top 5.  

Après des débuts compliqués, le tech-

nicien breton parvient, après la trêve 

hivernale, à remettre son équipe dans 

le bon sens, et même à redonner es-

poir et optimisme à une commu-

nauté jusque-là le moral en berne. 

Jusqu’en mars, le Stade Rennais est là, 

revient de loin malgré des ratés indi-

viduels ou collectifs. Puis deux matchs 

enrayent la machine : à Paris, où 

Rennes est rejoint au fond des arrêts 

de jeu sur un pénalty ultra-généreux, 

puis à Lille, où les Bretons menaient 

encore 0-2 à la 84’ avant de concéder 

le nul et de voir la quatrième place, 

alors à portée, s’éloigner définitive-

ment. Le début de la fin, avec hélas, la 

confirmation de la rechute après la 

trêve internationale pour une fin de 

championnat interminable et finale-

ment ponctuée d’une triste dixième 

place avec bon nombre de presta-

tions indigentes... Chou blanc, donc, 

dans une saison où même le sep-

tième sur 18 est européen… Un ca-

mouflet, incontestable, après lequel 

aucun dirigeant n’a assumé publi-

quement ce résultat et pris la parole 

devant la presse, ni même débattu 

des raisons d’un tel échec, Florian 

Maurice quittant même le stade 

avant la fin des festivités lors de 

l’avant-dernier match de la saison 

contre Lens au Roazhon Park. Celui-ci 

avait peut-être déjà choisi la suite et la 

fuite, à l’image de son compère Bruno 

Genesio six mois plus tôt. Le contexte 

rennais est-il si compliqué à vivre que 

cela, quand beaucoup pointent à l’in-

verse une trop grande tranquillité 

dans l’exigence, l’obligation de résul-

tats ? Un stade où les joueurs sont ap-

plaudis lors d’un tour d’honneur 

contre Lens alors même qu’ils vien-

nent de perdre leurs dernières possi-

bilités de se qualifier pour l’Europe 

doit-il être salué pour le fair-play et la 

reconnaissance de six belles saisons 

de rang ou montré du doigt en illus-

tration d’un manque d’exigence ? La 

question est ouverte, et mérite débat, 

mais l’heure est désormais à l’action... 

 

FREDERIC MASSARA 
POUR UN NOUVEL ÉLAN 

 

Pour 2024-2025, le changement est 

de mise. Au-delà du remplacement 

de Jacques Delanoë par Alban Gré-

get, l’arrivée quasi actée fin mai de 

Frederic Massara va donner une nou-

velle impulsion aux « Rouge et Noir ». 

Nouveau réseau, avec un probable di-

recteur du recrutement à venir à ses 

côtés, nouvelles idées et vision diffé-

rente du Made In Ligue 1, le Stade 
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UN ÉTÉ TRÈS CHAUD ATTENDU 
DU CÔTÉ DU STADE RENNAIS ! 

TOUTES LES BONNES CHOSES ONT UNE FIN ET LA BELLE SÉRIE DE QUALIFICATIONS POUR L’EUROPE DU STADE 
RENNAIS S’EST DONC ARRÊTÉE À SIX ANS DE RANG, DANS UNE CONCLUSION DU CHAMPIONNAT 2023-2024 TRÈS 
DÉCEVANTE. CHANGEMENT DE PRÉSIDENT DE CONSEIL D’ADMINISTRATION, DE DIRECTEUR SPORTIF, DÉPARTS DE 
JOUEURS À PRÉVOIR, L’ÉTÉ VA ÊTRE ANIMÉ À LA PIVERDIÈRE POUR REBONDIR DÈS L’AN PROCHAIN ! 



Rennais va et doit changer de cap. Sur 
RMC, Johann Crochet, spécialiste de 
l’Italie, décrit celui que l’on surnomme 
Ricky comme « un gros travailleur, 
ayant beaucoup appris avec Walter 
Sabatini dont il fut le bras droit à Pa-
lerme puis à la Roma. Il a été long-
temps joueur de Série B avec une fin 

de carrière en Série A. Il a toujours 
suivi le foot français, même plus 
jeune. Il a du flair, a fait venir Pastore 
et Cavani à Palerme. C’est quelqu’un 
d’ultra-compétent et apprécié de 
tous ceux qui l’on côtoyé. A Milan, il a 
travaillé quatre ans avec Paolo Mal-
dini, avec le sacre de 2022. Il avait la 

vraie fonction de directeur sportif, a 
notamment fait Mike Maignan, Leao, 
Théo Hernandez, Olivier Giroud etc. 
C’est est un homme de l’ombre, qui 
bosse beaucoup et que l’on va peu 
entendre. Il est aussi attaché à la for-
mation et cela sera un vrai plus pour 
un club comme Rennes. C’est un bon 

profil qui fait progresser les jeunes et 
qui permet d’avoir un cadre plus 
abouti. » Prometteur donc !  
Avec ou sans Julien Stéphan, c’est la 
dernière question pouvant se poser, 
notamment au sujet de la compatibi-
lité entre le technicien breton et son 
nouveau directeur sportif mais la re-
mise en cause, au-delà de cette asso-
ciation, concernera aussi les joueurs. 
Plusieurs sont annoncés ou candidats 
au départ, comme Adrien Truffert, 
Désiré Doué, Arthur Theate, Arnaud 
Kalimuendo voire Martin Terrier et 
Benjamin Bourigeaud, pouvant se 
sentir à bout de souffle en « Rouge et 
Noir ». D’autres vont arriver, avec donc 
le nouveau réseau de Fréderic Mas-
sara. Sans coupe d’Europe, le Stade 
Rennais n’aura pas le droit à un se-
cond loupé et doit confirmer la thèse 
de l’accident cette saison pour re-
prendre ses galons d’européen et 
membre du top 5 français. On n’ima-
gine de plus pas un ancien dirigeant 
du Milan AC ou de la Roma venir en 
Bretagne pour jouer le ventre mou de 
Ligue 1. Une fois l’officialisation actée, 
les choses sérieuses peuvent démar-
rer et offrir une certitude pour le mo-
ment : l’été va être très chaud dans la 
capitale bretonne ! 

JULIEN BOUGUERRA  
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UNE DÉFENSE QUI SE SABORDE, 
TROP SOUVENT EN PERDITION  

 
Le gros point noir de cette saison. 
Déjà désignée comme le maillon 
faible avant même le début de saison, 
la défense « Rouge et Noir » a malheu-
reusement donné raison à ses détrac-
teurs. Si elle n’est « que » la neuvième 
défense du championnat avec 46 
buts concédés, l’arrière garde bre-
tonne a surtout commis d’innom-
brables erreurs qui ont coûté trop 
cher au moment du verdict final. Des 
cadeaux à la pelle, un manque d’im-
pact criant dans les duels, dans le jeu 
comme sur coups de pieds arrêtés, et 
un manque d’expérience payé cash. 
Avec les départs d’Hamari Traoré et 
de Birger Meling sur les côtés, le 
Stade Rennais a décidé de faire 
confiance à la jeunesse et à sa forma-
tion, un choix malheureusement non-
payant et qui aura alimenté la critique 
tout au long de l’année. Surtout en ne 
les remplaçant pas… 
La venue de joueurs d’expérience est 
indispensable la saison prochaine 
pour retrouver sérénité et sérieux. 
Dans une saison où le secteur défensif 
n’a pas été à la fête, loin de là, difficile 
de dissocier le poste de gardien de 
but. Gautier Gallon n’ayant joué que 
cinq matchs, quatre en coupe de 
France et un en Europa League (pour 
un clean sheat), le regard va obligatoi-
rement se poser sur le capitaine de la 
deuxième partie de saison du Stade 

Rennais, Steve Mandanda. À l’aube de 
ses 40 ans et à l’image de l’équipe 
bretonne, le portier du SRFC a soufflé 
le chaud et le froid. S’il n’a plus la 
fougue de ses 20 ans, il est évidem-
ment un cadre majeur du vestiaire       
« Rouge et Noir ». Une expérience du 
très haut niveau précieuse dans un ef-
fectif en manquant cruellement, mais 
aussi des performances à géométrie 
variable. Capable de prestations XXL 
comme à Paris en championnat où 
seul un penalty de dernière minute 
aura permis aux Parisiens d’égaliser, 
ou encore en préservant la victoire 
rennaise en Grèce face au Panathinaï-
kos, plusieurs erreurs sont venues en-
tacher la saison de Steve Mandanda. 
Contre Lorient début mars ou encore 
à Metz par exemple. Le symbole de 
quelques errements préjudiciables 
mais d’une fébrilité devant lui par mo-
ment contagieuse. Car il faut bien le 
reconnaître, avec une défense juvé-
nile et manquant de repères devant 
lui, le gardien rennais n’aura pas non 
plus été aidé. 
 

L’AN PIRE DU MILIEU…  
 
Annoncé comme l’un des tous meil-
leurs milieux de terrain de Ligue 1 
avec les arrivées d’Enzo Le Fée et de 
Nemanja Matic, voire de Ludovic Blas 
en fonction de son positionnement, 
l’entrejeu rennais n’a lui pas confirmé 
les attentes. L’international serbe, plus 
grosse recrue du mercato sur le plan 
salarial, n’a jamais trouvé sa place et a 
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DES DÉCEPTIONS SUR TOUTES 
LES LIGNES CETTE SAISON

L’ÉTÉ S’ANNONCE MOUVEMENTÉ SUR LES BORDS DE LA VILAINE. DIXIÈME DU CHAMPIONNAT DE FRANCE ET NON-
EUROPÉEN POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS LA SAISON 2016/17, LE STADE RENNAIS A RATÉ SA SAISON DANS LES 
GRANDES LARGEURS. SI LA DÉFENSE A SOUVENT ÉTÉ POINTÉE DU DOIGT, ET À JUSTE TITRE, LES AUTRES SEC-
TEURS DE JEU N’ONT PAS DAVANTAGE CONVAINCU ET PORTENT AUSSI LEURS RESPONSABILITÉS DANS L’ÉCHEC. 
DÉCRYPTAGE ET PERSPECTIVES.



vite plié bagage pour rejoindre Lyon 
cet hiver au terme d’un feuilleton 
pour le moins agaçant. Au moment 
où arrivait pour lui une vraie montée 
en puissance après des premières se-

maines compliquées, Enzo Le Fée 
s’est blessé à la cuisse. Un stop net, 
l’écartant des terrains pendant deux 
mois et au final, une première saison 
frustrante pour l’ancien Lorientais 

dont les arabesques et la qualité tech-
niques ont tout de même été entre-
aperçues, avec de vrais motifs 
d’optimisme pour la suite. Autour, des 
performances là aussi variables. Habi-

tué au démarrage diesel, Benjamin 
Bourigeaud n’aura pas réussi cette 
fois-ci à réaliser une phase retour 
constante, mais s’offrant tout de 
même au passage un triplé mar-
quant contre Milan et un nombre de 
buts au final très élevé ! 
Difficile d’émettre un jugement sur 
Fabian Rieder, lui aussi blessé pen-
dant plusieurs mois et manquant de 
temps de jeu, ou sur Azor Matusiwa, 
arrivé en janvier mais montrant du 
mieux semaine après semaine. Un 
renfort pour l’an prochain quand son 
apport aurait été le bienvenu dès fé-
vrier… Baptiste Santamaria a eu le 
mérite de reprendre sa place après le 
départ de Nemanja Matic avec des ré-
sultats immédiats début janvier mais 
n’aura pas non plus permis à l’équipe 
de surnager lorsque les avis de tem-
pêtes étaient prononcés. 
Eclaircie dans le marasme, cependant 
avec la confirmation de cette saison, 
Désiré Doué. Une technique large-
ment au-dessus de la moyenne et 
une capacité à éliminer et à accélérer 
le jeu qui ont fait le plus grand bien à 
un SRFC en manque d’idées. Bien 
plus discipliné tactiquement et tech-
niquement, notamment avec l’arrivée 
de Julien Stéphan, il est incontes-
tablement la « pépite », puisque tous 
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en veulent une dans leur club, du 
Stade Rennais. Une éclosion qui for-
cément, comporte son revers de mé-
daille, avec l’attrait très prononcé des 
cadors européens, à l’affût pour le ré-
cupérer dès cet été. Sans ticket euro-
péen à lui proposer, le Stade Rennais 
devra être très persuasif pour ne pas 
perdre son Désiré…   
 

UNE ATTAQUE QUI MARQUE 
MAIS POURTANT 

PEU MARQUANTE…  
 
C’est un peu une surprise, si l’on ne se 
base que sur le ressenti des matchs 
vécus au Roazhon Park mais en y re-
gardant de plus près, l’attaque                   
« Rouge et Noir » se classe à la... troi-
sième place des meilleures attaques 
de Ligue 1. 
Un podium assez contradictoire avec 
l’impression globale laissée. Mais l’oc-
casion d’un constat, l’attaque n’aura 
cette fois-ci pas réussi à compenser 
les errements défensifs. Quand la dé-
fense avait encaissé 39 buts l’année 
passée et 40 il y a deux saisons, l’at-
taque avait inscrit 69 et 82 buts. 
Difficile d’en vouloir à Martin Terrier 
qui, revenu de sa grave blessure, a 
quand-même marqué 9 buts et offert 
4 passes décisives en 35 matchs 
toutes compétitions confondues, avec 
notamment le prix du meilleur joueur 
du mois de janvier. Pas si mal pour un 
garçon n’ayant pas encore recouvré 
tous ses moyens, notamment en vi-
tesse. 
Arnaud Kalimuendo est lui monté en 
puissance au fur et à mesure de la sai-

son et réalise finalement un meilleur 
exercice que le précédent avec 15 buts 
et 5 passes décisives en 41 matchs (7 
buts et 5 passes décisives en 38 
matchs l’année passée). Pour autant, 
il laisse lui aussi un goût d’inachevé, 
avec trop de prestations trans-
parentes et un poids sur le jeu trop 
souvent insuffisant. Faut-il la bonne 
association pour faire exploser « Kali » 
sous le maillot « Rouge et Noir » ? 
C’est fort probable ! 
Hormis évidemment l’année particu-
lière vécue par Terrier, la baisse de ré-
gime significative au niveau 
statistique est celle d’Amine Gouiri. 
Avec 11 buts et 3 passes décisives en 
40 matchs (contre 17 buts et 8 passes 
décisives en 2022/23), le néo-inter-
national algérien aura certes offert 
l’un des buts de la saison au Parc des 
Princes, mais aura aussi eu du mal à 
trouver de la régularité. Autre décep-
tion, plus prévisible, celle de Bertug 
Yildirim qui n’aura pas réussi à se faire 
une place et à se montrer décisif lors 
de ses entrées en jeu. Loin du niveau 
d’un Top 5 Ligue 1, l’international turc 
devrait être invité à s’aguerrir ailleurs 
la saison prochaine. 
Ibrahim Salah, lui, a pu tirer son épin-
gle du jeu en ayant réussi à marquer 
à plusieurs reprises lors de ses entrées 
en jeu mais son apport dans le jeu de-
meure là aussi trop limité technique-
ment pour viser l’Europe. Et que dire 
de Ludovic Blas, supposé remplaçant 
de Jérémy Doku, auteur d’une saison 
sans peps ni folie, à l’exception peut-
être du missile envoyé contre le Mac-
cabi ou encore d’un ou deux buts ici 
et là. Une grosse déception, surtout 
au regard de l’investissement colossal 
réalisé (25 M€).  
Au final, une saison décevante à bien 
des égards et des changements im-
pératifs à opérer pour espérer retrou-
ver rapidement l’Europe. Ceux-ci ne 
se feront pas que sur le terrain, où le 
groupe constitué par Florian Maurice, 
Bruno Genesio et Olivier Cloarec l’été 
dernier n’a clairement pas répondu 
aux attentes. Si le coach Genesio, qui 
refusa notamment à l’époque un dé-
fenseur central expérimenté ainsi 
qu’un attaquant supplémentaire, 
porte sa responsabilité dans l’échec 
de la saison, Florian Maurice, qui invi-
tait les médias à faire le bilan en fin de 
saison, a lui aussi sa part. Le mercato 
estival à venir ressemble à tous points 
de vue à un tournant charnière dans 
le projet rennais. 
Si celui-ci n’est pas arrêté mais freiné, 
il ne supporterait pas, pas plus que 
son actionnaire, une seconde saison 
blanche de rang. L’année sans Europe 
ne sera pas sans pression… 
 

ADRIEN MAUDET 
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Un bilan était attendu, notamment 
de la bouche de Florian Maurice, 
qui avaient donné rendez-vous à la 
presse, confiant en ses choix. Celui-
ci ne sera pas honoré, l’ancien 
Lyonnais ayant choisi de quitter un 
navire dont il n’a pas réussi la der-
nière croisière. Il n’en fallait pas 
plus pour un sacré chambardement 
hors terrain. Et ce n’est sans doute 
pas fini… 
 
 

Dans nos colonnes, comme 
une prophétie, Jacques De-
lanoë avait confié lors d’un 

long entretien : « Quand ça ira moins 
bien, j’espère qu’on ne changera pas 
tout et que l’on se relèvera, ensem-
ble… » A l’époque, Bruno Genesio est 
encore l’entraîneur, Florian Maurice le 
directeur sportif. Les deux hommes 
ne sont en juin 2024 plus Rennais, 
tout comme le désormais ex-prési-
dent du conseil d’administration du 
club, présent depuis 2017 à ce poste. 
Une décision prise d’un commun ac-
cord, comme le marqueur d’un chan-
gement de cap dans le projet actuel : 
« J’ai passé 7 ans à la présidence du 
Conseil d’administration, 12 en tant 
qu’administrateur, cela fait du 
temps», nous avoue le désormais ex-
Président rennais. « Nous nous quit-
tons en toute amitié et il n’y pas eu de 
souci sur cette décision. Nos rapports 
avec François-Henri restent intacts et 
le club souhaitait peut-être un nouvel 
élan. Je connais très bien Alban qui 
va faire, j’en suis certain, du très bon 
travail avec un œil peut-être plus 
neuf. » 
Au moment de passer la main, 
Jacques Delanoë peut être fier d’un 
bilan remarquable : une longévité 
rare sur le poste, une coupe de 
France, six campagnes européennes 
et près d’une cinquantaine de 
matchs, la création de la galerie des 
Légendes et les festivités des 120 ans, 
entre autres. Ceci sans bien sûr ou-
blier l’essentiel, un amour intact et 

total pour un club dont il devrait res-
ter proche…  
Pour le remplacer, Alban Gréget, 47 
ans, actuellement directeur adjoint 
du groupe Artemis, la Holding de la 
famille Pinault et présent dans le 
conseil d’administration depuis plu-
sieurs saisons, arrive. Un changement 
de tête, peut-être aussi de méthode, 
pour un homme de confiance des ac-
tionnaires. Ses prérogatives ne de-
vraient pourtant pas aller sur le carré 
vert et l’exécutif, où Olivier Cloarec va 
garder la main. Sauf improbable re-
tournement de situation, Florian 
Maurice devait quitter le club de sa 
propre volonté après quatre saisons 
globalement réussies, si l’on excepte 
la dernière. Son arrivée à Nice est très 
largement évoquée, notamment par 
L’Equipe, mais pas encore officielle fin 
mai. Pour le remplacer, Grégory Lo-
renzi fut longtemps annoncé mais 
devrait rester à Brest pour y mener la 
première campagne européenne des 
Finistériens. 
 

MASSARA LA BONNE IDÉE POUR 
REMPLACER FLORIAN MAURICE 

 
Au duel avec lui pour le poste, c’est 
l’italien Frederic Massara, 55 ans, 
passé par la Roma et le Milan AC pré-
cédemment, aux côtés de Walter Sa-
batini puis Paolo Maldini, qui avait les 
faveurs du SRFC. A la construction de 
l’effectif du Milan AC champion en 
2022, celui-ci possède de sérieuses ré-
férences, est francophone de par sa 
mère et vivrait là sa première expé-
rience hors de la Botte. Un sacré vi-
rage pour le club breton, avec la 
dimension européenne toujours clai-
rement en vue par le biais de ce choix 
et d’un réseau qui devra peser pour 
reconstruire et reprendre l’histoire un 
peu plus haut. 
Avec ou sans Julien Stéphan ? Pro-
longé de deux ans en mars dernier, le 
technicien breton semble bénéficier, 
pour le moment, du soutien des ac-
tionnaires mais qu’en sera-t-il de sa 
relation avec son nouveau directeur 
sportif, quand on sait que la précé-
dente n’était pas des plus simples ? 
La première quinzaine de juin don-
nera bon nombre de réponses, mais 
Rennes ne doit pas traîner en route 
pour se reconstruire et être opération-
nel le plus vite possible. Car les fonda-
tions à poser cet été ne seront pas 
uniquement celles de la saison 2024-
2025, mais bien d’un nouveau cha-
pitre qui espèrerons-le, offrira de 
nouveaux écrins à la Galerie des Lé-
gendes. 

JULIEN BOUGUERRA

ALBAN GRÉGET REMPLACE 
JACQUES DELANOË EN 
ATTENDANT FREDERIC 

MASSARA 
JACQUES DELANOË



UN CONCEPT 
INNOVANT : 
RISTORANTE, 
APERITIVO ET 
À EMPORTER 
 
Del Arte, leader de la restauration ita-
lienne en France, a inauguré en oc-
tobre son nouvel établissement à 
Rennes, une ville chère à l'enseigne 
puisqu'elle accueille son siège social. 
Baptisé RENata, ce nouvel établisse-
ment accueille 136 places assises à 
l'intérieur, et dispose d’une terrasse 
extérieure de 134 places assises. Em-
ployant une vingtaine de salariés et 
dirigé par Ludovic Enos, RENata se 
veut être le choix idéal pour une 
pause italienne gourmande. 
Le restaurant est pensé autour de 
trois espaces distincts pour répondre 
à tous les moments de consomma-
tion : RISTORANTE, APERITIVO et À 
EMPORTER. Ce choix s'inscrit dans 
l'environnement dynamique du cen-
tre-ville de Rennes, à proximité d’un 
cinéma et d’une salle de spectacle, et 
répond aux ambitions de Del Arte de 
développer le créneau de l’afterwork.  
 
 

L’OBJECTIF EST CLAIR : 
OFFRIR AUX RENNAIS UN LIEU 
OÙ ILS PEUVENT SE DÉTENDRE 

ET PROFITER DE BONS MOMENTS 
À TOUTE HEURE DE LA JOURNÉE 

 

UN GRAND BAR 
DÉDIÉ À L’APÉRITIF 
À L’ITALIENNE 
 
Dès votre arrivée, vous serez accueillis 
par un grand bar lumineux, dédié à 
l'aperitivo, l'apéritif à l'italienne. Cet es-
pace convivial vous propose une carte 
de boissons et de plats à partager 
spécifiquement élaborés pour le res-
taurant : piatto di antipasti, calzone 
fondante à la mozzarella, burrata à 
partager… Que vous soyez amateurs 
de cocktails, de mocktails, de vins ita-
liens ou de bières pression, vous trou-
verez votre bonheur dans notre belle 
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NOUVEAU DEL ARTE 
BIEN PLUS QU’UN RESTAURANT 
ITALIEN AU CŒUR DE RENNES

LE NOUVEAU RESTAU-
RANT DEL ARTE VIENT 
BOUSCULER LES CODES 
DE LA RESTAURATION ITA-
LIENNE ! SITUÉ SUR L'ES-
PLANADE CHARLES DE 
GAULLE, LE RESTAURANT 
A DÉMÉNAGÉ DE L’AUTRE 
CÔTÉ DU CINÉMA. IL S'EST 
MÉTAMORPHOSÉ POUR 
DEVENIR BIEN PLUS QU'UN 
RESTAURANT ITALIEN. 
C'EST UN ESPACE CONVI-
VIAL OÙ L'ON VIENT POUR 
SAVOURER DE BONS PRO-
DUITS ITALIENS, PRENDRE 
L'APÉRITIF ENTRE AMIS, 
PASSER UN BON MOMENT 
EN FAMILLE, OU ENCORE 
COMMANDER DES PIZZAS 
À EMPORTER PRÊTES EN 
UN CLIN D'ŒIL. 

C
R

É
D

IT P
H

O
TO @

V
IR

G
IN

IE R
IB

A
U

LT
C

R
É

D
IT P

H
O

TO @
V

IR
G

IN
IE R

IB
A

U
LTC

R
É

D
IT

 P
H

O
TO

 @
V

IR
G

IN
IE

 R
IB

A
U

LT



carte de boissons. Nous proposons 
également une bière locale du mo-
ment qui change régulièrement. 
Pour couronner le tout, notre formule 
Happy Hour est irrésistible : de 17h30 
à 19h30, profitez de la pinte de bière à 
5€ ou découvrez notre offre à parta-
ger 1 piccola pizza + 2 cocktails ou 
bières pour seulement 15€. C'est l'oc-
casion idéale pour une pause avant 
un match, une séance de cinéma ou 
simplement pour décompresser 
après une longue journée de travail. 
Venez découvrir ce nouvel espace et 
laissez-vous charmer par l'ambiance 
chaleureuse et accueillante. 
 

DES ÉVÉNEMENTS 
POUR TOUS LES GOÛTS 

 
Que vous soyez fan de musique, de 
jeux ou de sport, vous trouverez de 
quoi vous divertir. Nous organisons ré-
gulièrement des soirées avec des 
groupes de musique locaux, des soi-
rées blind test, des soirées poker. Et ce 
n'est pas tout ! Bientôt, des soirées 
tournoi e-sport vont voir le jour, sui-
vies de la retransmission de matchs 
de Ligue 1 et de la Champion’s 
League pour les passionnés de foot-
ball. 
Les familles ne sont pas en reste. Nous 
lancerons prochainement des ateliers 
de cuisine parents-enfants. Une expé-
rience inédite où les plus jeunes pour-
ront apprendre à devenir de 
véritables petits pizzaïolos.  

NOS SERVICES 
DE LIVRAISON ET 
DE COMMANDE 
À EMPORTER 
 
Le temps est précieux, c’est pourquoi 
nous proposons divers services : vous 
pouvez passer vos commandes en 
click & collect et venir les récupérer di-
rectement au restaurant. Vous préfé-
rez la livraison ? Pas de problème, 
nous travaillons avec Uber Eats. Vous 
pouvez également commander di-
rectement au restaurant, et nous vous 
promettons que vous n'attendrez pas 
longtemps avant de savourer une 
pizza aux odeurs alléchantes. 
Avec RENata, Del Arte redéfinit le 
concept de restaurant italien en pro-
posant un espace polyvalent et convi-
vial où chacun peut trouver son 
bonheur. Que vous veniez pour un 
déjeuner en famille, un apéritif entre 
amis, ou une soirée animée, RENata 
est est le nouveau lieu de rendez-vous 
incontournable à Rennes. 
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ADRESSE 

Esplanade Charles De Gaulle 

3, Cours des Alliés 

35000 Rennes 

Tel :  02 99 35 85 00 

 

HORAIRES D’OUVERTURE 

du dimanche au jeudi : 

9h-22h30 

vendredi-samedi : 

9h-23h 

 

Happy Hour de 17h30 à 19h30
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Après le succès de la première 
conférence tenue en février, 
un nouveau rendez-vous est 

fixé pour le 28 juin 2024, au Roazhon 
Park. La journée débutera par une in-
troduction menée par le Docteur 
Rufin Boumpoutou et le Docteur 
Pierrick Guillemot. Ils aborderont l’ap-
port de l’imagerie médicale dans le 
diagnostic des lésions du LCA, puis 
l’orientation thérapeutique, qu’elle 
soit médicale ou chirurgicale, dans les 
cas de ruptures fraîches du LCA. 
Puis des blocs opératoires de  la Poly-
clinique Saint-Laurent de Rennes, 
aura lieu une retransmission en direct 
d’une chirurgie de la rupture du liga-
ment croisé antérieur par le Docteur 
Nabil Najihi, chirurgien du sport. 
Contrairement aux matchs habituels, 
les travées du stade ne seront pas 
remplies de supporters, mais d’une 
assistance de professionnels de santé. 
Ils pourront suivre en direct et échan-
ger avec le chirurgien en pleine action 
reconstructrice du LCA d’un patient.  

Une fois le « Live » terminé, le troi-
sième module prendra la relève avec 
la prise en charge du sportif après une 
chirurgie du genou. Le médecin du 
sport Damien Rat et le kinésithéra-
peute Guillaume Grangié détailleront 
les objectifs et principes de la prise en 
charge médicale puis paramédicale 
après une réparation ou reconstruc-
tion du LCA. 
Après une courte pause, le Docteur 
Nabil Najihi reviendra pour une mise 
au point sur les avancées en chirurgie 
du LCA et le traitement des lésions as-
sociées. 
Dans un esprit de convivialité, des ate-
liers pratiques se tiendront au bord 
du terrain de 14h à 17h30.  
Les ateliers seront réalisés d’abord en 
groupes séparés. Le groupe « kinési-
thérapeutes » abordera d’abord la re-
programmation neuromotrice grâce 
à la méthode Allyane avec monsieur 
Stéphane Ladoucette (ostéopathe et 
enseignant de la méthode) avant de 
s’intéresser à la réathlétisation en pra-

tique avec messieurs Julien Opplert 
(doctorant en sciences du sport) et 
monsieur Guillaume Grangié. Le 
groupe « médecins », animé par les 
médecins et chirurgiens ayant as-
sumé la partie théorique du matin, 
s’intéressera d’abord à mieux 
comprendre et expérimenter la place 
de l’échographie en pratique médi-
cale courante avant de mener des ré-
flexions face à des cas cliniques 
d’imagerie du genou notamment au-
tour des différents cas de ruptures du 
LCA. Un dernier atelier sera réalisé en 
commun, pour les deux groupes, au-
tour de la validation du retour au 
sport.  
Un bilan entre 17h30 et 17h45 et le 
temps de se dire au revoir, avec « l’am-
bition d’avoir renforcé les compé-
tences des participants dans la 
gestion de la rupture du LCA, avec un 
focus sur les stratégies de rééduca-
tion et de réhabilitation ainsi que sur 
la validation du retour au sport et le 
suivi après la reprise », précise Cidalia 

Dos Santos, directrice de CDS Ins-
titute. Le tout dans un cadre original, 
unique et inspirant, pour un rendez-
vous unique à ne pas manquer ! 
 
 
 
Infos pratiques 
Durée 7 h, en présentiel, accueil prévu 
dès 8 h 30 jusqu’à 9 heures. Nombre 
de places limitées. Inscription 100 € 
TTC, une somme entièrement déduc-
tible de vos frais professionnels avec 
un crédit d’impôt. Inscription en ligne 
directement sur le site  www.cdsi-for-
mation.fr/course/1714424916 ou en 
scannant le QR-Code ci-contre. 
Renseignements : Tel : 06 38 69 13 21 
Mail : c.dossantos@cds-institute.fr 
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TROISIÈME JOURNÉE RENNAISE 
DE TRAUMATOLOGIE DU SPORT : 

LA RUPTURE DU LIGAMENT CROISÉ 
ANTÉRIEUR (LCA) DU SPORTIF

C’EST LA BLESSURE TANT REDOUTÉE DU SPORTIF DE HAUT NIVEAU, QUELLE QUE SOIT SA DISCIPLINE. LA RUP-
TURE DU LIGAMENT CROISÉ ANTÉRIEUR (LCA) RACONTE À ELLE SEULE DES MILLIERS D’HISTOIRES, CONSTRUI-
SANT MAIS AUSSI DÉTRUISANT DES CARRIÈRES. CDS INSTITUTE PROPOSE AUX PROFESSIONNELS DE SANTÉ D’EN 
SAVOIR PLUS DANS UN FORMAT INÉDIT LE 28 JUIN PROCHAIN.





V ous terminez à un classe-
ment inférieur à la saison 
passée et pourtant, l’impres-

sion générale reste positive, notam-
ment sur la seconde partie de 
saison. Est-ce aussi votre avis ? 
Je n’ai pas de regrets sur l’ensemble 
de l’année car nous réussissons glo-
balement une moins bonne première 
phase que lors des saisons précé-
dentes mais une bien meilleure se-
conde. Pour ce qui est de cette 
première partie compliquée, les rai-
sons sont identifiées. Les recrues arri-
vées avaient besoin de temps pour 
s’adapter ou même être prêtes, à 
l’image d’Hakon Ekren arrivé diminué 
ou Daniel Mosindi, blessé. Nos gar-
diens ont été aussi le fil rouge de la 

saison, en notre défaveur puisque 
nous n’avons jamais pu profiter d’Ar-
naud à 100 %. Milos Mocevic s’est 
blessé au moment où il trouvait le 
rythme. Nous avons alors perdu la 
confiance, douté mais heureuse-
ment, la suite fut meilleure. 
 
Le match de Nîmes au retour 
de la trêve a-t-il été le déclic ? 
Clairement, oui. Fin janvier, nous 
étions là où nous aurions aimé être fin 
août et les choses se sont bien en-
chainées. Nous avons réalisé trois 
mois de très bonne facture, proches 
de ce que nous souhaitions vraiment 
faire cette saison. Nous avions du re-
tard mais sommes bien revenus, as-
surant rapidement le maintien puis 

venant titiller la zone que nous visions. 
Je n’ai pas de regrets sur la saison, la 
11e place est logique, mais elle ne me 
satisfait pas car je suis convaincu que 
l’on valait mais surtout, que l’on pou-
vait faire mieux, malgré notre retard 
de la phase aller. 
 

« JE NE VEUX PAS QUE 
L’ON SOIT AMBITIEUX UNIQUEMENT 

LORSQUE NOUS AVONS PEUR » 
 
C’est-à-dire ? 
Il fallait aller le chercher, ce maintien ! 
Je pense qu’une fois que nous avons 
été à l’abri, il a manqué quelque chose 
pour aller chercher mieux et c’est ce 
qui me chagrine. Avec deux ou quatre 
points de plus, nous aurions pu inté-
grer le top 10, voire mieux, et nous 
avions les opportunités de le faire. Il 
faut savoir si l’on veut être des joueurs 
qui visent le maintien en Starligue et 
s’en contentent, ou si nous voulons 
aller chercher plus haut. On a su trou-
ver des solutions, des ressources 
quand nous étions dans le dur mais je 
veux que ce soit aussi le cas autre-
ment. L’exigence, c’est ça et je ne veux 
pas que l’on soit ambitieux unique-
ment lorsque nous avons peur. Per-
dre à Dunkerque comme on l’a fait, ça 
ne me plait pas et notre progression 
passera par là. Quand la moindre pe-
tite porte s’entrouvre pour progresser, 
grimper, on doit s’y engouffrer ! 
 
Avec le staff, vous avez prolongé 
jusqu’en 2027. Voilà qui doit t’offrir 
le temps de continuer à grandir 
avec le club… 
Je suis ravi de la confiance témoignée 
par les dirigeants en notre travail et 
nous allons tout faire pour répondre 
aux attentes et au projet du club. S’ils 
l’ont fait aussi rapidement, à un an et 

demi de la fin de mon contrat, c’est 
qu’ils ont aussi l’envie de continuer, de 
savoir qui sera à la tête de l’équipe 
quand il faudra renouveler et partir 
sur un nouveau cycle. Ils savent aussi 
forcément via mon agent qu’il y a eu 
quelques approches mais pour moi, 
les choses étaient claires : tant que 
Cesson ne m’avait pas clairement ex-
primé son souhait, je ne pousserais 
pas plus loin. Je sais ce que j’ai ici, je 
suis heureux avec mon staff et l’herbe 
n’est pas toujours plus verte ailleurs.  
 
Quel sera l’axe principal pour 
continuer à viser plus haut ?  
 Il faut dissiper pour de bon cette 
culture du petit, arrêter de nous voir 
comme tels et saisir les opportunités. 
Limoges est monté en même temps 
que nous, en 2020 et ils sont au-
jourd’hui cinquièmes, en ayant 
construit progressivement. Il faut re-
garder ce qui se fait là-bas aussi, c’est 
un bon exemple. Je veux m’entourer 
de gens ayant ce souhait d’être tou-
jours ambitieux, à chaque match, 
pour être le plus haut possible. Nous 
devons travailler cette culture-là pour 
confirmer l’an prochain où notre 
groupe sera très stable, avec simple-
ment deux mouvements, et être le 
plus solide possible au moment d’at-
taquer 2025 où beaucoup de joueurs 
seront en fin de contrat, avec de nom-
breuses décisions qui seront prises. 
J’espère que l’on sera dans la lignée 
de notre seconde partie de saison. 
 
Un dernier mot sur le départ du ca-
pitaine, Sylvain Hochet. Il sera for-
cément très difficile à remplacer…  
Pas difficile, impossible ! On ne rem-
place pas Sylvain Hochet. Sur le ter-
rain, oui, il y aura toujours des 
solutions, des profils différents mais 
dans un vestiaire, c’est autre chose. 
Personne ne peut imaginer la place 
qu’il prenait dans le vestiaire, son im-
portance et il va nous manquer, à 
tous, moi y compris, bien sûr. Il y aura 
un avant et un après. Pour le capita-
nat, le leadership, les choses se feront 
naturellement, selon les profils, les 
échanges. Il ne sera pas demandé de 
faire du Sissou, ils seront peut-être 
deux ou trois à prendre ce rôle mais si 
ne sera pas forcément moins bien, ce 
sera forcément différent.  
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA  

 

14 CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL

SÉBASTIEN LERICHE : 
« CONVAINCU QUE L’ON VALAIT ET 
QUE L’ON POUVAIT FAIRE MIEUX »

DEUX PLACES EN DESSOUS DES DEUX SAISONS PRÉCÉDENTES, LE CRMHB A NÉANMOINS RÉALISÉ UN BEL EXER-
CICE 2023-2024, S’ABRITANT ASSEZ VITE POUR LE MAINTIEN MALGRÉ UNE PHASE ALLER PLUS COMPLIQUÉE. LES 
BASES SONT LÀ POUR L’AN PROCHAIN, ET PLUS LOIN, AVEC UN PROJET DU CLUB QUI CONTINUE DE S’ANCRER AU 
FIL DES MOIS. RÉCEMMENT PROLONGÉ, SÉBASTIEN LERICHE TIRE LES CONCLUSIONS.





HUGO KAMTCHOP 
 
ancien joueur du CRMHB, formé 
à Cesson, aujourd’hui à Nîmes 
 

« J'AI TOUJOURS CONSIDÉRÉ SYLVAIN 
COMME UN GRAND FRÈRE EN BRETAGNE » 

« Sylvain m'a immédiatement pris 
sous son aile lors de mon arrivée à 
Cesson au centre de formation à 17 
ans. Il vous dira même que je suis ar-
rivé sans style et sans coupe de che-
veux et qu'il m'a construit sur toute la 
ligne, ce qui est bien sûr faux (rires). 
J'ai toujours considéré Sylvain comme 
un grand frère en Bretagne et nous 
avons noué une relation forte assez 
rapidement. Lorsque tu côtoies un 
joueur comme lui et que tu partages 
également ses valeurs, ça te trans-
cende dans la combativité et dans 
l’esprit de guerrier. C'est un joueur qui 
n'a jamais triché et qui a toujours été 
fidèle à ses valeurs. Il a cette capacité 
à entrer dans la tête de ses adver-
saires et d'éteindre complètement 
leur match. Là-dessus, Sissou n'a pas 
son pareil dans le championnat. Son 
apport sur le terrain et bien sûr dans 
le vestiaire vont laisser un grand vide 
dans l'équipe. Un dernier message 

personnel ? Il sait où me trouver s’il 
veut voir à nouveau ce fameux regard 
qui ne trompe pas ! Il comprendra 
(rires). » 
 
 

ROMAIN TERNEL 
 
ancien joueur de Cesson, au-
jourd’hui à la formation à Toulouse 
 

« LE PREMIER N OM QUE J’AI DONNÉ 
POUR PRENDRE LE CAPITANAT » 

 
« La première fois que j'ai vu Sylvain et 
vraiment discuté avec lui, c'était lors 
d’un rassemblement avec l’équipe de 
France espoirs. Nous devions être en 
2005 et où on se demandait ce que 
nous faisions là... Moi j’étais à Ville-
neuve d’Ascq et lui déjà à Cesson, 
alors qu'au milieu de nous, il y avait 
des Anic, Honrubia, Gérard... Il était 
déjà décalé, insouciant et fou, avec ses 
codes et son rire déjà prononcé. Et 
puis nous nous sommes retrouvés 
quelques années plus tard et je peux 
assurément dire que nous avons été 
frères d’armes ! Il fait partie des 
joueurs qui ont permis au club de 
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SYLVAIN 
HOCHET

CEUX QUI 
L’ONT CÔTOYÉ 

OU CROISÉ 
RACONTENT...

C’EST UNE PAGE MONUMENTALE QUI SE 
TOURNE AU CRMHB AVEC LE DÉPART DE SON 
CAPITAINE EMBLÉMATIQUE SYLVAIN HOCHET 
APRÈS UNE ULTIME SORTIE CONTRE CRÉTEIL, 
LE 31 MAI. 17 ANS PASSÉS AU CLUB ET UNE FI-
DÉLITÉ RARE POUR CELUI QUI A TOUT CONNU 
AVEC CESSON, DU PALAIS DES SPORTS À LA 
GLAZ ARENA EN PASSANT PAR LE LIBERTÉ. 17 
ANNÉES FORGÉES PAR DE MULTIPLES RENCON-
TRES ET L’OCCASION DONNÉE PAR LE «JRS» 
POUR CERTAINS D’ADRESSER UN DERNIER MES-
SAGE À SISSOU ! 
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monter en première division et il n’y 
avait certainement pas grand monde 
qui misait sur lui au départ mis à part 
David Christmann. Pour moi, il repré-
sente la combativité à l'état pur. À 
l'entraînement, entre lui et Jacques 
Edjenguele, ça cognait. 
Tout était histoire de défi, de marquer 
son territoire et de défendre ses cou-
leurs. Il a du sang bleu et rose dans les 
veines et quand David m'a posé la 
question de savoir qui pouvait pren-
dre le capitanat à mon départ, c'est le 
premier nom que j'ai donné. Il est ca-
pable de naviguer avec tout le monde 
et il est surtout honnête, exigeant et 
déterminé ! "Déter'" comme il aimait 
souvent le dire (rires) ! Sylvain, si tu as 
un coup de mou et que tu le regardes 
droit dans les yeux, ça remonte direct 
! Il a fait un phlegmon un jour et il 
n’est pas passé loin de la catastrophe. 
Il a perdu une quinzaine de kilos, mais 
il a bossé comme un malade et il est 
revenu dix fois plus vite que la nor-
male. 
Il ne lâche rien, sur le terrain mais 
aussi dans la vie en général. Il a aussi 
gardé ses potes d'enfance. Ils 
n’étaient jamais loin de lui et il est très 
attaché à la famille. Je n’ai pas de 
mots suffisants pour exprimer l'admi-
ration que je peux avoir envers lui et 
j'envie le fait qu'il ait choisi de rester 
dans son club de cœur pendant toute 

sa carrière. Mon ami, j'espère que tu 
auras droit à l'ovation que tu mérites. 
« Machalou ! » 

 
 

NICOLAS LEMONNE 
 
ancien gardien international passé 
au CRMHB, aujourd’hui Reponsable 
administratif du club 
 

« JE L'AI CONNU JEUNE JOUEUR, 
UN PEU « FOUFOU », AVEC SA XANTIA 

ET UN MCDO À L'ARRIÈRE » 

 
« Je l'ai connu jeune joueur, un peu        
« foufou », avec sa Xantia et un McDo 
à l'arrière, puis je l'ai retrouvé en 2018 
en patron de l'équipe, aussi bien sur 
le terrain qu'en dehors. Il avait grandi 
mais il avait conservé sa grinta et son 
énergie. 

Une énergie qu’il devra 
canaliser dans une autre 
activité car sinon, quand 
l'heure de la retraite son-
nera, je souhaite bien du 
courage à Valou (rires). 
Sylvain n'a connu qu'un 
club professionnel et 
c'est exceptionnel ! 
Cela montre son attache-
ment à Cesson et sa fidé-
lité. Si la Glaz Arena 
appartenait au CRMHB, 
son maillot aurait sûre-
ment trôné au-dessus du 
terrain. » 

 
 

RÉMY GERVELAS 
 
ancien gardien au CRMHB,  
aujourd’hui à Tremblay 
 

« TOUJOURS DE BONNE HUMEUR 
ET C’EST UN EXEMPLE À SUIVRE » 

 
« Un mot pour parler de Sylvain ? Il 
faudrait écrire un livre tellement c’est 
long mais je vais essayer de faire court 
(rires). Je le considère comme un frère 
d’une autre mère et c’est une magni-
fique rencontre. C’est quelqu’un qui 
est toujours de bonne humeur et 
c’est un exemple à suivre que ce soit 

sur le terrain ou en dehors. Je suis fier 
de lui, de sa carrière et de tout ce qu’il 
a entrepris. Je suis serein sur ce qu’il 
fera après et il le fera bien. Je suis d’ail-
leurs pressé de boire un petit punch 
avec lui. 
C’est un véritable soldat, c’est-à-dire 
qu’il donne sa vie sur le terrain, mais 
aussi pour les autres joueurs. C’est un 
vrai meneur d’hommes. Je crois que 
son film préféré c’est « 300 », c’est 
assez révélateur. C’est un travailleur, 
un mec qui ne lâche pas et qui aime 
relever des défis. Sans rentrer dans les 
détails, je me souviens d’une anec-
dote marrante où il avait pris les 
Converse de Romain Briffe mais elles 
étaient trop petites, en 42. Il doit en-
core s’en rappeler… (rires). » 
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BENOÎT DORÉ 
 
ex-capitaine et ailier du CRMHB, 
retraité du handball 
 

« UN LEADER DE VESTIAIRE QUI 
SE BAT TOUT LE TEMPS, EN MATCH 

COMME À L’ENTRAÎNEMENT » 
 
« J’ai vu Sylvain arriver tout petit à Ces-
son, même si je n’étais pas très grand 
non plus (rires) et nous avons un peu 
grandi ensemble, mine de rien. Nous 
avons joué au moins dix ans ensem-
ble à Cesson. Quand nous étions en 
D2, nous jouions au même poste et 
pourtant nous nous sommes souvent 
retrouvés sur le terrain en même 
temps. Nous nous gérions tous les 
deux et quand l’un de nous était 
cramé, il disait à l’autre : « c’est à toi ! » 
C’est une doublette qui s’est très bien 
passée. Pour moi, Sylvain ça reste le 
mec que tout le monde connait car 
c’est le même en dehors du terrain. 
Sur le parquet, c’est un leader du ves-
tiaire et il se bat tout le temps, en 
match comme à l’entrainement. Il n’a 
jamais triché et il a toujours eu le 
même état d’esprit. Ça été un vrai 
plaisir de jouer à côté de lui. Il y a des 
saisons où ça défendait tellement fort 

à Cesson que les arbitres ne savaient 
même plus qui sanctionner (rires). Je 
garde aussi le souvenir de nos matchs 
de foot disputés tous ensemble. En 
parlant de souvenirs, je me rappelle 
d’un déplacement à Sélestat. Dans le 
bus, chacun avait une place et Sissou 
était toujours au fond à gauche. Sauf 
que cette fois-ci, au lieu d’avoir 50 
places, il n’y en avait que 25 et il y avait 
deux sorties, dont une au fond à 
gauche. Il n’avait pas sa place habi-
tuelle et ça été infernal (rires). Il faut 
imaginer des bébés de deux mètres 
les uns à côté des autres comme à 
l’école. Je me souviens qu’à ce mo-
ment-là, nous nous étions dit que 
nous n’allions pas galérer autant pour 

ne pas gagner et nous l’avions em-
porté. Enfin, je veux le féliciter pour sa 
longévité, c’est un peu le Romain 
Danzé de Cesson. Il a tout mon res-
pect car dans le monde d’aujourd’hui, 
cette fidélité est rare et ça reste une 
magnifique valeur. » 
 
 

NIKOLA KARABATIC 
 
(faut-il le présenter ?) 
 

« JE LUI SOUHAITE LE MEILLEUR 
DANS CETTE DEUXIÈME VIE QUI 

NOUS ARRIVE EN MÊME TEMPS » 
  
« Je garde le souvenir d’un grand 
combattant sur le terrain, d’un joueur 
qui donne tout et qui mouille le 
maillot. Un joueur très agressif et qui 
insuffle cet état d’esprit de combat à 
toute son équipe en plus de ses beaux 
buts à l’aile gauche, de ses « Chaba-
las», mais aussi de ses petits cham-
brages qui pouvaient énerver certains 
gardiens. En tant que capitaine, il re-
présentait vraiment l’âme de cette 
équipe cessonnaise. Une équipe chez 
qui il était toujours difficile de gagner 
parce qu’elle avait, d’abord, beaucoup 
de qualités handballistiques mais 
aussi et surtout des grands combat-
tants qui se donnaient toujours à fond 
en étant agressifs et en s’engageant 
pleinement dans les duels, que ce soit 
en attaque ou en défense. Je trouve 
que Sylvain représente parfaitement 
cet état d’esprit de guerrier. Je lui sou-
haite bien sûr le meilleur dans cette 
deuxième vie qui nous arrive en 
même temps. Je lui souhaite beau-
coup de bonheur pour la suite. » 

ROMAIN BRIFFE 
 
Au CRMHB de 2010 à 2016 
et de 2020 à … 
 

« SON MENTAL REPRÉSENTE 
LES VALEURS DU CLUB » 

 
« Son parcours est remarquable. Il est 
arrivé à Cesson en même temps que 
moi, à un poste qui n’était pas le sien. 
Il a su progresser, s’imposer pour de-
venir un très bon ailier de D1 et un dé-
fenseur redoutable. Il a traversé 
beaucoup de choses, notamment 
quand le club voulait le prêter. Il a eu 
aussi un gros souci de santé, j’étais 
allé le voir sur son lit d’hôpital, il avait 
perdu beaucoup de poids mais il était 
sûr qu’il reviendrait, rejouerait, et il l’a 
fait ! Il y a aussi eu les retraits de capi-
tanat mais ce qui m’impressionne, 
c’est qu’il a toujours eu confiance en 
lui, en ce qu’il pouvait faire. Même 
quand on lui disait « Tu ne seras plus 
cessonnais », il disait « je serai là » et 
le faisait. J’ai un immense respect par 
rapport à tout ça. Son mental repré-
sente les valeurs du club et il l’a dé-
montré toute sa carrière et c’est assez 
unique. Humainement, il a eu un rôle 
énorme pendant ces 17 années. 
Il est devenu capitaine, intégrait les 
nouveaux joueurs, était précieux dans 
la gestion des moments difficiles, en 
sachant dédramatiser. Il sait décoin-
cer tout le monde. Il y aura un énorme 
vide l’année prochaine sur ce plan-là, 
peu de gens ont cette capacité-là. 
Personnellement, je suis hyper fier 
d’avoir été à ses côtés sur le terrain et 
dans la vie. C’est devenu mon ami très 
vite, il m’a beaucoup aidé. Il est fidèle 
et je sais que je peux compter sur lui. 
Il peut te remonter le moral dans les 
moments durs et son énergie est im-
mense, et rare. C’est le joueur qui a le 
plus marqué le club et dans l’ascen-
sion du club à ce niveau-là, son rôle a 
été primordial. Je pense qu’il est sous-
estimé. En coulisses, il fait beaucoup 
de choses non visibles de l’extérieur et 
le club lui doit beaucoup pour cela. 
Merci pour tout, Sissou ! » 
 
 

RECUEILLI PAR 
ADRIEN MAUDET
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Le 31 mai 2023, les « Roses » 
avaient eu chaud mais étaient 
reparties de Toulouse le main-

tien en poche, au bout du bout du 
suspense… Dur pour les nerfs, dur 
aussi dans les stats avec une saison 
bien compliquée (11ème avec 6 vic-
toires, 2 nuls et 16 défaites) bouclée à 
38 points en 24 matchs. Cette saison, 
les filles d’Olivier Mantès n’auront pas 
eu à attendre le dernier souffle du 
championnat pour être fixées, obte-
nant 43 points (9 victoires, 1 nul et 14 

défaites) et terminant septième, soit 
une véritable performance, la se-
conde meilleure du club après la pre-
mière saison réalisée en 2016-2017 
pour la première année du club à ce 
niveau (6ème sur 12 avec 1.9 pts par 
match à l’époque contre 1.79 cette sai-
son). Des chiffres qui parlent, donc, 
mais surtout, dans les neuf victoires 
bretonnes, plusieurs face à des adver-
saires jusque-là toujours vainqueures 
face aux Bretilliennes. Victoire à l’aller 
et au retour face à Bouillargues ajou-

tée à une victoire contre Noisy, et suc-
cès face aux adversaires directes. 
 

UN PARCOURS 
CONVAINCANT À DOMICILE 

 
Du sérieux, donc, mais aussi plusieurs 
rencontres très accrochées face à des 
équipes de haut de tableau, avec des 
points lâchés dans les derniers ins-
tants. Le bilan global est bon, avec 
une stabilité défensive très intéres-
sante (4ème défense du champion-

nat) et une meilleure maîtrise des 
temps faibles en comparaison aux 
saisons différentes. L’attaque, en re-
vanche, 11ème sur 12, devra s’amélio-
rer pour confirmer. 
L’arrivée de l’expérimentée Guille-
mette Cauly et l’impact de Coura Ca-
mara en défense, ajouté à la très belle 
trouvaille Sarah Vukovac à la trêve, ont 
contribué à un ensemble qui donne 
au final une vraie satisfaction, sans 
pour autant aveugler sur le réel ni-
veau d’un groupe disposant de peu 
de marge sur les cinq équipes clas-
sées derrière. 
Les différences se sont faites au men-
tal, à la cohésion d’un collectif bosseur 
et à l’écoute et avec l’appui d’un pu-
blic toujours au rendez-vous pour les 
matchs au couteau à domicile avec 
sept victoires à la maison contre cinq 
défaites ! De quoi satisfaire Olivier 
Mantès, coach des filles : «  On est bien 
sûr satisfaits dans l’ensemble. Il y a eu 
pas mal de changement l’année der-
nière sur des joueuses cadres qui 
jouaient pas mal avant. Petit à petit, 
ça s’est mis en place. Après la série de 
matchs compliqués en janvier-février, 
on a eu une très bonne série et une 
belle dynamique, en gagnant les 
matchs qu’il fallait gagner. J’espère 
que l’on a capitalisé et que l’on va 
pouvoir s’appuyer sur cela l’année 
prochaine. » 
Une saison à venir, donc, la sixième de 
rang dans l’antichambre de l’élite, 
qu’Olivier Mantès réfléchit et travaille 
déjà en composant de futures asso-
ciations avec un effectif une nouvelle 
fois changé. Avec les départs sur la 
base arrière de Charlotte Satgé (arrêt), 
Juliette Guerrier 
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LES BLEUS 
EN FAVORIS

AUX STARS 
DE JOUER !

LES 25 BLEUS 
DE DESCHAMPS

CAHIER SPÉCIAL EURO                           SUPPLÉMENT DU JOURNAL RENNES SPORT

LE CALENDRIER 
TÉLÉ DE L’EURO



Tout près de marquer l’histoire 
du football en gagnant deux 
Coupes du Monde à la suite, 

l’équipe de France s’attaque dés-
ormais à l’Euro. Eliminée en huitième 
de finale lors de la dernière édition en 
2021 face à la Suisse dans un scénario 
cruel (la France mène encore 3-1 à la 
81e, Mbappe qui rate l’ultime tir au 
but…), battue par l’Argentine en finale 
de la Coupe du Monde en décembre 
2022, la bande à « Dédé » est double-
ment revancharde. Cette fois, plus 
question de s’en remettre aux 
séances de tirs au but à la fois cruelles 
et toujours mal négociées. Autant im-
poser son statut de favori dans le 
temps règlementaire, quand bien 
même Mike Maignan, le nouveau tau-
lier dans les cages pourrait assurer 
(davantage que le retraité internatio-
nal Lloris) en cas de loterie des penal-
ties. 
Cette fois, tout le monde sait ce qu’il a 

à faire. De la surprise du chef Ngolo 
Kanté en passant par Kylian Mbappé 
(meilleur buteur du Mondial avec 8 
réalisations, soit… 8 de plus que lors de 
l’Euro 2020 où il a fini à 0), la France 
présente de sérieux arguments, 
comme on a pu s’en apercevoir lors 
des matchs de qualification. Ils ga-
gnent 9 de leurs 10 matchs de qualifi-
cations à l’Euro avec un match record. 
14 à 0 contre Gibraltar, le 18 novembre 
2023, la plus large de l’équipe de 
France. Mais ce sont surtout les deux 
succès contre les Pays-Bays (4-0 inau-
gural, et 1-2 en Hollande en octobre 
2023) et contre l’Irlande (1-0 dès la 2e 
journée) qui ont mis les Bleus sur or-
bite. 
Un bilan en match qualificatif quasi 
parfait (2-2 sans enjeu en Grèce) terni 
par les deux défaites contre l’Alle-
magne, surtout la dernière, nette, au 
Groupama Stadium (0-2), qui a in-
quiété lors du dernier rassemblement 

des Bleus, à peine rassurés par une 
victoire étriquée contre le Chili (3-2) 
fin mars. Avant l’Autriche, pour la pre-
mière rencontre de poule le 17 juin, il 
s’agit de remettre la machine en 
marche contre le Luxembourg (le 5 
juin à Metz) et le Canada (le 9 à Bor-
deaux). Pour ce faire, certains cadres 
sont attendus au tournant, dernier vi-
rage bleu pour certains. 
 

GIROUD, LA DER DES DER’… 
ET GRIZOU ? 

 
Meilleur buteur (16) et passeur (6) à 
l’Atlético Madrid cette saison, Antoine 
Griezmann est aujourd'hui un élé-
ment majeur de l’équipe de France, 
recordman du nombre de matchs 
consécutifs joués en Bleu, soit 84 sé-
lections entre août 2017 et novembre 
2023. Agé de 33 ans et même si l’an-
nonce n’est pas officielle, Griezmann 
disputera sûrement son dernier Euro. 

Quatre années le séparent du pro-
chain en Grande-Bretagne, il aura 
alors 37 ans… et quelques sélections 
(127 pour l’instant) et buts (44) en plus, 
on l’espère même d’ici la fin juin… 
Un deuxième pilier, lui aussi réalisant 
une bonne saison avec son club, le 
Milan AC, va jouer ses derniers matchs 
dans cette compétition, voire sous le 
maillot bleu. Agé de 37 ans, Olivier Gi-
roud a déclaré le vendredi 24 Mai : “Il 
me manque cet Euro. Il faut se dire 
que ce sera ma dernière compétition 
avec les Bleus. Évidemment, ça va 
beaucoup me manquer. Je profite de 
chaque instant.” Ce serait un beau ca-
deau d’adieu… 
Tous les deux évoluant au PSG cette 
saison, Warren Zaire-Emery et Brad-
ley Barcola sont encore bien loin de la 
retraite… Au contact des vieux lions, ils 
vont se faire les dents et constituent 
la relève de l’équipe de France voulue 
par un audacieux Didier Deschamps.  
À eux, entre autres, de ne pas envoyer 
les anciens (et Deschamps en cas de 
cuisant échec) plus vite vers la sortie 
des artistes… 
 

AXEL BROSSAULT 
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FAVORIS ET REVANCHARDS
APRÈS LA DÉFAITE EN FINALE DE COUPE DU MONDE, LE 18 DÉCEMBRE 2022, LA 
FRANCE VEUT RENOUER AVEC LA GAGNE, DIDIER DESCHAMPS EN TÊTE. DOMINANTE 
LORS DES MATCHS DE QUALIFICATION ET RAJEUNIE AVEC L’ARRIVÉE DE CERTAINES 
PÉPITES, L’ÉQUIPE DE FRANCE VEUT AUSSI LAVER L’AFFRONT DE LA DERNIÈRE ÉDI-
TION, QUAND LA SUISSE AVAIT DOUCHÉ L’EUPHORIE GÉNÉRALE EN 8ES DE FINALE.

1) Qui a tiré l’ultime tir au 
but de la finale, qui sacre 
l’Italie ? 
A-Bonucci 
B-Jorginho 
C-Donnarumma 
D-Saka 
  
2) Quelle était la petite 
finale pour la troisième 
place lors de la dernière 
édition ? 
A-Angleterre-Espagne 
B-Danemark-Espagne 
C-Suisse-Pays-Bas 
D-Allemagne-Portugal 
  
3) Qui a fini meilleur buteur 
de l’édition 2020, ex-æquo 
avec CR7 ? 
A-Kylian Mbappé 
B-Harry kane 
C-Romelu Lukaku 
D-Patrick Schick (Rép. 
Tchèque) 
  
4) Combien de buts par 
match lors de cet Euro ? 
A-0,89 B-1,41 
C-2,79 D-4,1 
  
5) Combien de sélections 
disputaient le dernier Euro ? 
A-30 B-24 
C-22 D-26 
  
6) En phase de poules, la 
France a fait… 
A-1 victoire et deux nuls 
B-1 victoire, 1 nul, 1 défaite 
C-1 victoire, 2 défaites 
D-3 nuls 
  
7) Pour son premier match, 
la France a… 
A-Battu l’Allemagne 1-0 
B-Battu le Pays 
de Galles 1-0 
C-fait nul contre 
la Belgique 1-1 
D-Battu l’Autriche 2-0 
 

8) Qui étaient les 
adversaires des Bleus 
en phase de poule ? 
A-Hongrie, Portugal et 
Allemagne 
B-Italie, Suisse 
et Pays de Galles 
C-Danemark, Finlande 
et Belgique 
D-Pays-Bas, Ukraine 
et Autriche 
  
9) Quel a été le score final 
exact du France-Suisse éli-
minatoire pour les Bleus ? 
A-3-3 B-2-1 
C-1-2 D-4-3 
 
10) Qui a raté le tir au but 
fatal aux Bleus en 8es ? 
A-Antoine Griezmann 
B-Olivier Giroud 
C-N’Golo Kanté 
D-Kylian Mbappé 
  
11) Combien de buts pour 
Mbappe à l’Euro 2021? 
A-1 B-3 
C-0 D-7 
 
12) Combien la France a-t-
elle inscrit de buts lors du 
dernier Euro (hors tirs au 
but) ? 
A-7 B-8 
C-12 D-5 
 
13) Combien la France a-t-
elle encaissé de buts lors 
de l’Euro (hors tab) ? 
A-13 B-6 
C-9 D-3 
 
14) Qui était dans les buts 
français lors de cet Euro ? 
A-Mandanda 
B-Lloris 
C-Maignan 
D-Aréola 
  
15) Où a eu lieu 
la compétition ? 

A-en France 
B-en Suisse 
C-en Italie 
D-au Portugal 
E-dans 12 pays européens 
F-pour la première fois dé-
localisée, au Japon 
  
16) Combien de matchs de 
l’Euro 2020 ont eu lieu en 
France ? 
A-0 B-1 
C-3 (dont une demi-finale) 
D-6 E-32 
  
17) La France éliminée en 
8es de finale par la Suisse. 
Où a eu lieu le match ? 
A-à Bern 
B-à Bucarest 
C-à Séville 
D-à Wembley 
  
18) Où a eu lieu la dernière 
finale de l’Euro ? 
A-à Rome 
B-à Wembley 
C-à Séville 
D-à Paris 
E-à Lisbonne 
  
19) Qui était capitaine des 
Bleus sur cette édition ? 
A-Kylian Mbappé 
B-Antoine Griezmann 
C-Paul Pogba 
D-Hugo Lloris 
  
20) La finale de l’Euro 2020 
a eu lieu… 
A-Le 30 juin 2020 
B-Le 28 décembre 2020 
C-Le 4 février 2021 
D-Le 11 juillet 2021 
 
 
Réponses

quiz / tu te rappelles l’euro 2021 ?

1A ; 2B ; 3D ; 4C ; 5B ; 6A ; 
7A ; 8A ; 9A ; 10D ; 11C ; 
12A ; 13B ; 14B ; 15E ; 16A ; 
17B ; 18B ; 19D ; 20D

LES BLEUS





RETOUR À LA CASE 
DÉPART POUR 
LA POLOGNE  
 
Après une dernière place de groupe 
en 2021 et une élimination préma-
turée à la Coupe du Monde (8ème 
de finale), l’équipe de Pologne se 
lance dans cet Euro 2024 sans réel 
repère.  
 

N’en déplaise aux stars pré-
sente dans l’effectif polo-
nais (Cash, Frankowski, , 

Szczesny), les blancs et rouges ne fi-
gurent pas dans la liste des favoris 
pour cet Euro. Pour cause, un 
manque clair d’efficacité et de résul-
tats lors des derniers rassemble-
ments.  
En effet, l’élimination en huitième de 
finale de la dernière Coupe du Monde 
face à la France (3-1) et la dernière 
place de poule lors du précédent 
Euro, n’ont pas encore été digérées 
par la sélection des Aigles. Et les der-

niers résultats en témoignent parfai-
tement. Forcés de passer par les bar-
rages pour rallier l’Euro, les Polonais 
ont gagné 6 de leurs 10 derniers 
matchs, mais contre des adversaires 
bien en dessous de leur niveau (Letto-
nie, Iles Féroés, Estonie).  
 

LE BAROUD D’HONNEUR POLONAIS 
 
La réalité, c’est que la Pologne arrive 
en fin de cycle. Les grands joueurs 
que sont Szczesny, Lewandowski (82 
buts en 148 sélection) ou encore Milik 
arrivent sur la fin de leur carrière et 
derrière eux, la relève n’est pas encore 
assurée. Alors même si Bulka démon-
tre de belles choses dans les cages, 
notamment avec l’OGC Nice, les trous 
dans l’effectif polonais risquent de se 
multiplier dans les années à venir.  
L’Euro 2024 pourrait être alors cette 
fameuse “fin de cycle” pour les Polo-
nais. Si c’est un motif de déception et 
de pessimisme pour cette sélection, 
cela peut aussi être source de motiva-
tion pour la compétition à venir. Un 
dernier baroud d’honneur pour toute 
une génération. 

La stat :  9, c’est le nombre de joueurs 
qui ont entre 30 et 35 ans et qui pour-
raient jouer leur dernier Euro cet été.  
 
 
 

L’AUTRICHE EN 
MODE OUTSIDER 
 
Aucune phase finale de Coupe du 
Monde au XXI ème siècle, sortis en 
huitièmes de finale du dernier 
Euro, l’histoire moderne de la Das 
Team ne semble pas à la hauteur de 
la Wunderteam qui illuminait l’Eu-
rope l’an dernier. Et pourtant, l’Euro 
2024 pourrait bien sonner le retour 
de la grande équipe d’Autriche. 
 

Dans ce groupe D composé 
de très bonnes nations euro-
péennes (France Pays-Bas, 

Pologne, Autriche), l’Autriche semble 
être l’intrus, le petit poucet, l’équipe 
battue d’avance. Cependant, quand 
on regarde les dernières perfor-
mances des Burschen (les garçons), 
on se rend compte que l’Autriche fi-
gure parmi les favoris.  
Vainqueur de la Suède, de l'Azerbaïd-
jan et de l’Estonie, l’Autriche a fini la 
phase de qualification à l’Euro 
deuxième, à un petit point des 
Diables Rouges belges, une très belle 
performance. Mais, ce qui semble dé-
montrer du potentiel de cette équipe, 
ce sont les résultats du dernier ras-
semblement. Opposés à l’Allemagne, 
la Slovaquie et la Turquie, les hommes 
de Ralf Rangnick ont prouvé leur 
force en obtenant trois victoires, avec 
notamment une correction (6-1) infli-
gée à la Turquie. 
 

DES ABSENCES EN NOMBRE 
 
Malgré tout, l’Autriche va arriver à 
l’Euro sans réelle certitude. La faute à 
une hécatombe au sein de l’effectif. 
Des cadres, d'habitude titulaires, ne 
seront pas présents à cette compéti-
tion. David Alaba, Alexander Schlager, 
Philipp Lienhart ainsi que Xaver 
Schlager ont d’ores et déjà déclaré 
forfait en raison de blessures, et le dé-
fenseur central du RC Lens, Kévin 
Danso, est lui très incertain.  
Ces cinq blessures interviennent au 
pire moment pour la sélection et sur-
tout sur les joueurs les plus impor-
tants au dispositif du tacticien 
allemand. Ce dispositif, c’est un 4-2-3-
1, où Laimer et Sabitzer jouent en 
zone très haute, de manière à faire un 
pressing haut pour récupérer la balle. 
Ce dispositif tactique est celui qui 
réussit aux Autrichiens et qui leur per-
met de se montrer agressif et de met-
tre la pression sur les défenseurs 
adverses. 

La stat : Sur leurs 10 derniers 
matches, les Autrichiens n’ont perdu 
qu’un seul match (7v,2n,1d). C’était en 
octobre dernier, une courte défaite (2-
3) contre la Belgique. 
 
 
 

LES ORANJE DOIVENT 
REPASSER AU VERT 
 
Après une coupe du monde assez 
réussie et une défaite aux tirs au 
but contre l’Argentine, les Pays Bas 
entament lentement mais sûre-
ment leur reconstruction après la 
désillusion du dernier Euro. 
 

Avec une 7e place au classe-
ment FIFA, les Pays-Bas 
partent à l’assaut de l’Euro 

avec le brassard de favoris et un 
groupe plutôt abordable. A première 
vue, les Oranje devraient faire de cet 
Euro un point marquant de leur pro-
cessus de reconstruction après la dés-
illusion de 2021 et cette défaite 2-0 en 
huitième contre la République 
Tchèque.  Cependant, si sur le papier 
les choses sont abordables, la réalité 
ne donne pas raison aux hommes de 
Ronald Koeman. Qualifiés grâce à 
leur deuxième place dans le groupe B 
des éliminatoires, les Hollandais n’ont 
pas eu de mal face à leurs adversaires 
plus faibles (Gibraltar, Grèce, Irlande), 
mais ont déjoué sur leurs deux ren-
contres face à un adversaire mieux 
classé (4-0 ; 1-2 contre la France).   
 

DES DÉFAITES SYSTÉMATIQUES 
CONTRE LES « GROS » 

 
Le véritable problème des Pays-Bas, 
c’est leur capacité à produire du jeu 
contre une équipe de haut de ta-
bleau. Avec six victoires sur les dix der-
niers matchs, on ne peut pas dire que 
la dynamique est mauvaise… mais les 
quatre défaites posent question. Res-
pectivement contre la Croatie, l’Italie, 
la France et l’Allemagne, ces quatre 
revers sont le syndrome d’une équipe 
qui n’arrive pas à jouer contre de 
bonnes équipes, classées dans le Top 
20 au classement FIFA. 
La faute aussi à un effectif vieillissant. 
Même si la moyenne d’âge du groupe 
est assez basse (26 ans et demi de 
moyenne), les jeunes ne s’affirment 
pas encore et les tauliers sont obligés 
de maintenir la barre. Van Djik, De Vrij, 
Blind… la liste des joueurs au-dessus 
des 30 ans est assez large et celle en 
dessous des 23 n’est pas très grande. 
Malgré tout, de jeunes joueurs tels 
que Frimpong, Van de Ven ou encore 
Simons démontrent de belles choses 
sur leur temps de jeu et font rayonner 
des espoirs sur l’avenir de la sélection. 
La stat : Depuis la Coupe du Monde, 
les Pays-Bas affichent une série de 7 
victoires pour 5 défaites.  
 

ANTONIN PATARIN 
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POUR LE COQ, UNE 
POULE SUR-MESURE

LES ADVERSAIRES
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PHASE DE POULES 
 

Vendredi 14 juin 
21h : Allemagne - Écosse, TF1 
Samedi 15 juin  
15h : Hongrie - Suisse, diffuseur n.c. 
18h : Espagne - Croatie, diffuseur n.c. 
21h : Italie - Albanie, M6 
Dimanche 16 juin 
15h : Pologne - Pays-Bas, diffuseur n.c. 
18h : Slovénie - Danemark, diffuseur n.c. 
21h : Serbie - Angleterre, TF1 
Lundi 17 juin  
15h : Roumanie - Ukraine, diffuseur n.c. 
18h : Belgique - Slovaquie, diffuseur n.c. 
21h : France - Autriche, TF1 
Mardi 18 juin 
18h : Turquie - Géorgie, diffuseur n.c. 
21h : Portugal - Tchéquie, TF1 
Mercredi 19 juin 
15h : Croatie - Albanie, diffuseur n.c. 
18h : Allemagne - Hongrie, diffuseur n.c. 
21h : Écosse - Suisse, diffuseur n.c. 
Jeudi 20 juin 
15h : Slovénie - Serbie, diffuseur n.c. 
18h : Danemark - Angleterre, diffuseur n.c. 
21h : Espagne - Italie, M6 
Vendredi 21 juin 
15h : Slovaquie - Ukraine, diffuseur n.c. 
18h : Pologne - Autriche, diffuseur n.c. 
21h : Pays-Bas - France, M6 
Samedi 22 juin  
15h : Géorgie - Tchéquie, diffuseur n.c. 
18h : Turquie - Portugal, diffuseur n.c. 
21h : Belgique - Roumanie, M6 
Dimanche 23 juin 
21h : Suisse - Allemagne, M6 
21h : Écosse - Hongrie, diffuseur n.c. 
Lundi 24 juin  
21h : Croatie - Italie, TF1 
21h : Albanie - Espagne, diffuseur n.c. 
Mardi 25 juin 
18h : Pays-Bas - Autriche, diffuseur n.c. 
18h : France - Pologne, TF1 
21h : Angleterre - Slovénie, M6 
21h : Danemark - Serbie, diffuseur n.c. 
Mercredi 26 juin 
18h : Slovaquie - Danemark, diffuseur n.c. 
18h, Ukraine - Belgique, diffuseur n.c. 
21h : Tchéquie - Turquie, diffuseur n.c. 
21h : Géorgie - Portugal, M6 

LES PHASES FINALES 
 

8ES DE FINALE 
Samedi 29 juin  
18h : 2e gr. A - 2e gr. B, diffuseur n.c. 
21h : 1er gr. A - 2e gr. C, diffuseur n.c. 
Dimanche 30 juin 
18h : 1er gr. C - 3e gr. D, E ou F, M6 
21h : 1er gr. B - 3e gr. A, D, E ou F, TF1 
Lundi 1er juillet 
18h : 2e gr. D - 2e gr. E, TF1 
21h : 1er gr. F - 3e gr. A, B ou C, M6 
Mardi 2 juillet 
18h : 1er gr. E - 3e gr. , B, C ou D 
21h : 1er gr. D - 2e gr. F, TF1 
 
 

QUARTS DE FINALE 
Vendredi 5 juillet 
18h : Quart de finale 1, TF1 
21h : Quart de finale 2, M6 
Samedi 6 juillet 
18h : Quart de finale 3, TF1 
21h : Quart de finale 4, M6 
 
 

DEMI-FINALES 
Mardi 9 juillet 
21h : Demi-finale 1, M6 
Mercredi 10 juillet 
21h : Demi-finales 2, TF1 
 
 

FINALE 
Dimanche 14 juillet 
21h : Finale, M6

programme TV
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Les deux premières équipes de 
chaque poule se qualifieront di-
rectement pour les huitièmes de 
finale. En cas d’égalité de points 
entre deux équipes, c’est d’abord 
la confrontation directe entre ces 
deux formations qui servira pour 
les départager. Si ces adver-
saires ont fait un match nul, c’est 
ensuite la différence de buts qui 
comptera, suivie de plus grand 
nombre de buts marqués. 
 

Les six vainqueurs et les six 
deuxièmes de groupe seront 
donc qualifiés pour les huitièmes 
de finale, et seront rejoints par les 
quatre meilleurs troisièmes. Ces 
quatre équipes complémentaires 
seront sélectionnées en fonction 
de leur nombre de points, puis en 
fonction de la différence de buts. 
 
Si la France termine première du 
groupe D, elle affrontera la forma-
tion ayant terminé à la deuxième 

place du groupe F. Elle pourrait 
donc retrouver le Portugal, la Ré-
publique tchèque, ou le dernier 
barragiste qui formera le groupe 
F (Géorgie, Luxembourg, Grèce 
ou Kazakhstan). 
 
Si les Bleus terminent à la 2e 
place du groupe D, ils défieront le 
2e de la poule E, composé de la 
Belgique, de la Slovaquie et d’un 
barragiste (Bosnie-Herzégovine, 
Ukraine, Israël ou Islande). 

règlement



KYLIAN MBAPPÉ : 
AURA-T-IL LA TÊTE AILLEURS ? 

Le meilleur buteur de Ligue 1 tra-
verse actuellement une des pé-

riodes les plus importantes de sa 
carrière, après sept ans au PSG et 2 
ans à Monaco, le prodige français 
quitte son pays sur un doublé cham-
pionnat-Coupe de France. Capitaine 
des Bleus et grâce à ses capacités 
physiques et techniques qu’on lui 
connaît, il sera une nouvelle fois un 
joueur capital de la formation de Di-
dier Deschamps. Mais sera-t-il au ren-
dez-vous mentalement et en capacité 
de porter l’équipe, dans la lignée de 
son Mondial dont il finit meilleur bu-
teur ? Il sera revanchard après son 
zéro pointé lors de la dernière édition.  

ULYSSE PICART 
 

CRISTIANO RONALDO : 
FINIR EN BEAUTÉ 

Pour ce qui s’apparente à sa der-
nière grande compétition inter-

nationale, le joueur le plus capé de 
l’histoire du Portugal (206 sélections) 
aura à cœur de tout donner pour sa 
patrie. Exilé en Arabie saoudite suite à 

son deuxième départ de Manchester 
United, il explose les compteurs dans 
un championnat au niveau à géomé-
trie (très) variable. Meilleur buteur de 
Saudi Pro League (33 buts en 29 
matchs), le capitaine devra encadrer 
un groupe pétri de talents et de 
jeunes pépites en devenir (Antonio 
Silva, Joao Neves, Vitinha...) pour pour-
quoi pas aller chercher un deuxième 
Euro après la victoire en 2016. 

ULYSSE PICART 
 

JUDE BELLINGHAM : 
ÉLÉMENT INCONTOURNABLE  

DES THREE LIONS 

Jude Bellingham (29 sélections à 
seulement 20 ans), est devenu l’un 

des piliers du Real Madrid et de 
l’équipe nationale anglaise. Transféré 
de Dortmund à Madrid pour 103 mil-
lions, le jeune Anglais s’est rapide-
ment imposé comme un milieu de 
terrain incontournable grâce à sa vi-
sion de jeu, sa technique et son cha-
risme naturel. Pour la saison 

2023-2024, il affiche des statistiques 
impressionnantes avec 23 buts et 12 
passes décisives en 40 matchs. Des 
performances exceptionnelles qui le 
placent parmi les meilleurs jeunes ta-
lents mondiaux, confirmant son rôle 
clé dans les succès de son club et de 
sa sélection, devenant un prétendant 
pour la récompense du ballon d’Or. 

TANGUY GICQUEAU 
 

FLORIAN WIRTZ : 
LA CONFIRMATION 

FACE AUX GRAND PUBLIC 

À 21 ans et à déjà 16 sélections, Flo-
rian Wirtz affiche un sérieux qui 

masque son jeune âge et son insou-
ciance. Il est le visage du Bayer Lever-
kusen, couronné champion de 
Bundesliga sans perdre un match (28 
victoires, 6 nuls). Élu meilleur joueur 
du championnat, Wirtz incarne le 
dribbleur, finisseur, distributeur et lea-
der. Ses 18 buts et 20 passes décisives 
en 47 matchs illustrent son talent. 
Comparé à Messi par son entraîneur 

Xabi Alonso pour son intelligence de 
jeu, le jeune allemand a pourtant dû 
surmonter une grave blessure au 
genou en 2022. Avec l’apport de 
Jamal Musiala, la Mannschaft de Ju-
lian Nagelsmann fait partie des favoris 
pour remporter à domicile son Euro. 

TANGUY GICQUEAU 
 

KÉVIN DE BRUYNE : 
LE RETOUR DU MAESTRO 

Leader de la sélection belge, Kévin 
De Bruyne va être frais, lui qui a 

fait son retour à la compétition début 
janvier après près de cinq mois d'ab-
sence en raison d'une blessure aux 
ischio-jambiers. Le diable rouge aux 
99 sélections réalise une bonne 
deuxième moitié de saison conclue 
par un titre de champion d’Angleterre 
avec Manchester City. Pourtant en 
froid avec Thibaut Courtois, il devrait 
être le maestro dans le système de Te-
desco alors qu’il n’a pas joué depuis 
plus d’un an avec sa sélection. 

TANGUY GICQUEAU
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GARDIENS 

 
MIKE MAIGNAN 

28 ans, 14 sélections 
Milan AC (contrat : juin 2026) 
2023-24 : 42 matchs toutes compéti-
tions confondues, 42 titularisations. 
En Serie A, Mike Maignan est le gar-
dien avec la plus grande valeur mar-
chande, autour des 40 millions 
d'euros, selon Transfermarkt. L’ex-gar-
dien du LOSC, passé par toutes les sé-
lections jeunes, qui fêtera ses 29 ans 
le 3 juillet, devance Alex Meret 
(Naples, 15 ME) et Marco Carnesecchi 
(Atalanta, 15 ME). Au classement mon-
dial, il est estimé au 2e rang, ex-æquo 
avec André Onana (MU, 40 ME, 
contrat jusqu’en 2028), Ederson (City, 
40 ME, 2026), Gregor Kobel (Dort-
mund, 40 ME, 2028), Donnarumma 
(PSG, 40 ME, 2026) derrière Diogo 
Costa (FC Porto, 45 ME, juin 2027). 
 

BRICE SAMBA 
30 ans, 3 sélections 
Lens (contrat : juin 2028) 
2023-24 : 42 matchs toutes compéti-
tions confondues, 42 titularisations. Le 
capitaine du RC Lens est classé 11e au 
nombre de clean sheets, sur les 5 
grands championnats (14/34). Il est 
également le joueur de Lens à avoir 

disputé le plus de matchs et de titula-
risations cette saison en championnat 
(33 matchs et 33 titularisations). 
  

ALPHONSE AREOLA 
31 ans, 5 sélections 
West Ham (contrat : juin 2027) 
2023-24 : 33 matchs toutes compéti-
tions confondues, 33 titularisations 
Il est le 2e meilleur gardien de la Pre-
mier League cette saison dans le clas-
sement des arrêts par match avec 4,5 
arrêts en moyenne, pour un total de 
138, derrière l’international kosovar 
Arijanet Muric (Burnley). 
 
 

DÉFENSEURS 

 
WILLIAM SALIBA 

23 ans, 13 sélections 
Arsenal (contrat : 30 juin 2027) 
2023-2024 : 49 matchs toutes 
compétitions confondues, 49 titulari-
sations. Patron de la défense à Arse-
nal, 2e de Premier League, il est le 
joueur d'Arsenal qui touche le plus de 

ballons avec un total de 3151 et 82.9 
par match. Derrière, on retrouve De-
clan Rice en 2e place et Martin Øde-
gaard en 3e position. 
 

JONATHAN CLAUSS 
31 ans, 12 sélections 
Marseille (contrat : 30 juin 2025) 
2023-2024 : 43 matchs toutes 
compétitions confondues, 40 titulari-
sations. Cette saison, Jonathan Clauss 
est le joueur qui a délivré le plus de 
passes décisives lors de la Ligue Eu-
ropa ex aequo avec Harit, un autre 
Marseillais avec un total de 6 passes.   
  

BENJAMIN PAVARD 
28 ans, 53 sélections 
Inter Milan (contrat : 30 juin 2028) 
2023-2024 : 29 matchs toutes compé-
titions confondues, 26 titularisations. 
Dans chaque club où il est passé, 
Benjamin Pavard a remporté tous les 
trophées possibles. Avec la coupe du 
monde 2018 en poche, il ne lui reste 
plus que l’Euro à gagner en trophée 
international. À 28 ans, il accumule 15 
trophées. 
 

THÉO HERNANDEZ 
26 ans, 25 sélections 
Milan AC (contrat : 30 juin 2026) 
2023-2024 : 46 matchs toutes 
compétitions confondues, 45 titulari-
sations. Cadre à l’AC Milan, Théo Her-
nandez est décisif sur 16 buts TCC 
cette saison. À son poste, seul Gri-
maldo fait mieux que lui avec un im-
pact sur 31 buts. 
 

JULES KOUNDÉ 
25 ans, 26 sélections 
FC Barcelone (contrat : 30 juin 2027) 
2023-2024 : 45 matchs toutes 
compétitions confondues, 42 titulari-
sations. En Liga, cette saison Jules 
Koundé a joué tous les matchs, toutes 
compétitions confondues depuis le 25 
novembre de l’année dernière… soit 
36 matchs. 
 

DAYOT UPAMECANO 
25 ans, 18 sélections 
Bayern Munich (contrat : 30 juin 2026) 
2023-2024 : 32 matchs toutes compé-
titions confondues, 25 titularisations 
En difficulté avec le Bayern Munich, 
Upamecano a récolté deux cartons 
rouges d'affilée cette année (Cham-
pionnat et Ligue des Champions). De-
puis, le défenseur central français a 
manqué une dizaine de matchs (sus-
pensions, blessures), le tout en moins 
de 3 mois 
 

IBRAHIMA KONATÉ 
24 ans, 14 sélections 
Liverpool (contrat : 30 juin 2026) 
2023-2024 : 37 matchs toutes compé-
titions confondues, 29 titularisations. 
En difficulté également à Liverpool, 

Ibrahima Konaté n’a pas enchaîné 2 
matchs consécutifs depuis mi-février, 
soit plus de trois mois.  
 

FERLAND MENDY 
28 ans, 9 sélections 
Real Madrid (contrat : 30 juin 2025) 
2023-2024 : 34 matchs toutes 
compétitions confondues, 30 titulari-
sations 
Absent des derniers rassemblements, 
Ferland Mendy n’a plus joué de 
match avec l’équipe de France depuis 
France-Autriche en Ligues des Na-
tion, le 22 septembre 2022 (2-0). 
 
 

MILIEUX 
 

ANTOINE GRIEZMANN 
33 ans, 127 sélections 
Atlético Madrid (contrat : 30 juin 2026) 
2023-2024 : 47 matchs toutes 
compétitions confondues, 44 titulari-
sations. En Ligue A, cette saison An-
toine Griezmann est l’un des 
meilleurs joueurs. Il est le meilleur bu-
teur de son club avec 16 buts. Il de-
vance Alvaro Morata et Angel Correa. 
Griezmann est également le meilleur 
passeur de son club avec 6 passes dé-
cisives distribuées au total. Derrière, 
on retrouve quatre joueurs qui se dis-
putent la deuxième place avec 5 
passes décisives : Rodrigo De Paul, 
Rodrigo Riquelme, Samuel Lino et 
Saul. 
 

ADRIEN RABIOT 
29 ans, 43 sélections 
Juventus (contrat : 30 juin 2024) 
2023-2024 : 35 matchs toutes compé-
titions confondues, 34 titularisations 
Cette saison en série A, Adrien Rabiot 
est le 2e joueur de la Juventus qui a 
réussi le plus de dribbles avec un total 
de 28 dribbles et 0.9 par match en 
moyenne. Devant, on retrouve Fede-
rico Chiesa. 
 

AURÉLIEN TCHOUAMENI 
24 ans, 31 sélections 
Réal Madrid (contrat : 30 juin 2028) 
2023-2024 : 36 matchs toutes compé-
titions confondues, 29 titularisations 
Du haut de ses 1,87m, Aurélien 
Tchouameni est le joueur du réal Ma-
drid qui a remporté le plus de duels 
aériens avec un total de 51 et 1.9 par 
match en moyenne. En 2e position, 
on retrouve Antonio Rüdiger et Joselu 
en 3e. 
 

EDUARDO CAMAVINGA 
21 ans, 15 sélections 
Real Madrid (contrat : 30 juin 2029) 
2023-2024 : 43 matchs toutes 
compétitions confondues, 31 titulari-
sations. En Liga, cette saison Eduardo 
Camavingua est le 2e joueur du Réal 
Madrid à avoir intercepté le plus de 
ballons. On compte au total 29 inter-
ceptions et 1 par match en moyenne. 
À la 1e place, on retrouve Federico Val-
verde. 
 

WARREN ZAÏRE-EMERY 
18 ans, 2 sélections 
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PSG (contrat : 30 juin 2029) 
2023-2024 : 43 matchs toutes 
compétitions confondues, 36 titulari-
sations. À seulement 18 ans, Warren 
est le deuxième U20 dans le top 100 
mondial à avoir le plus gros capital ex-
périence. S’élevant à 82, il se posi-
tionne juste derrière Joao Neves 
(Benfica) qui occupe la première 
place avec un capital de 84. 
 

YOUSSOUF FOFANA 
25 ans, 17 sélections 
Monaco (contrat : 30 juin 2025) 
2023-2024 : 35 matchs toutes compé-
titions confondues, 34 titularisations 
En ligue 1 cette saison, Youssouf Fo-
fana est le joueur monégasque qui a 
joué le plus de matchs avec un total 
de 32 ex aequo avec Ben Yedder. Il est 
également le joueur avec le plus de ti-
tularisations, au total 31. Derrière, on 
retrouve encore Wissam Ben Yedder, 
et en 3e position Golovin. 
 

N’GOLO KANTÉ 
33 ans, 53 sélections 
Al-Ittihad (contrat : 30 juin 2026) 
2023-2024 : 43 matchs toutes 
compétitions confondues, 42 titulari-
sations. Malgré les rumeurs sur sa 
condition physique, il a joué au total 
3641 minutes avec Al-Ittihad. 
 
 

ATTAQUANTS 
 

OLIVIER GIROUD 
37 ans, 131 sélections 
Milan AC (contrat : 30 juin 2024) 
2023-2024 : 47 matchs toutes 
compétitions confondues, 39 titulari-
sations. Cette saison, Olivier Giroud  
est le 2e meilleurs passeurs de Série A 
avec 8 réalisations, ex aequo avec 
Paulo Dybala (AS Roma), Henrikh 
Mkhitaryan (Inter Milan), Christian Pu-
lisic (AC Milan) et Marcus Thuram 
(Inter Milan). En 1ère position, on re-
trouve Rafael Leao (Milan AC) avec 9 
passes décisives. 
 

KYLIAN MBAPPÉ 
25 ans, 77 sélections 
PSG (contrat : 30 juin 2024) 
2023-2024 : 48 matchs toutes 
compétitions confondues, 43 titulari-
sations. Au classement des meilleurs 
buteurs de la Ligue des champions 
2023 - 2024, Kylian Mbappé se 
partage la 1ère place avec Harry Kane 
(Bayern Munich), tous les deux à 8 
buts.Il devance Antoine Griezmann 
(Atlético Madrid) et Erling Haaland 
Manchester City). Kylian est égale-
ment le meilleur buteur de Ligue 1 
avec 27 buts inscrits cette saison. Il 
passe devant Alexandre Lacazette 
(Olympique Lyonnais) en 2e position 

et Jonathan David (Lille) en 3e. 
 

OUSMANE DEMBÉLÉ 
27 ans, 43 sélections 
PSG (contrat : 30 juin 2028) 
2023-2024 : 42 matchs toutes 
compétitions confondues, 33 titulari-
sations. Ousmane Dembélé est l’un 
des meilleurs passeurs de Ligue 1 
cette saison avec 8 passes décisives. Il 
partage la 1ère place avec Romain Del 
Castillo (Stade Brestois 29), Angel 
Gomes (Lille) et Pierre-Emerick Auba-
meyang (Marseille). Il est également 
1er dans le classement des joueurs du 
PSG à avoir réussi le plus de dribbles 
cette saison avec un total de 65 drib-
bles et de 2.5 par matchs en 
moyenne. Derrière, on retrouve Kylian 
Mbappé en 2e position. 
 

BRADLEY BARCOLA 
21 ans, 0 sélection 
PSG (contrat : 30 juin 2028) 
2023-2024 : 39 matchs toutes compé-
titions confondues, 26 titularisations. 
En Ligue 1, Bradley Barcola est le 3e 
joueur du PSG cette saison à avoir 
réussi le plus de dribbles avec un total 
de 46 et 1.8 par match. La 2e position 
est prise par Kylian Mbappé et la 1ère 
par Ousmane Dembélé. 

 
MARCUS THURAM 

26 ans, 18 sélections 

Inter Milan (contrat : 30 juin 2028) 
2023-2024 : 44 matchs toutes 
compétitions confondues, 39 titulari-
sations. Marcus Thuram est le joueur 
de l’Inter Milan qui a remporté le plus 
de duels cette saison avec un total de 
166 et 4.9 par match. Il devance Ales-
sandro Bastoni en 2e position et Lau-
taro Martinez en 3e. C’est également 
le 4e joueur de série A le plus décisif 
cette saison avec 20 buts et passes 
décisives ex aequo avec Christian Pu-
lisic (AC Milan) et Dusan Vlahovic (Ju-
ventus) 
 

KINGSLEY COMAN 
27 ans, 55 sélections 
Bayern Munich (contrat : 30 juin 2027) 
2023-2024 : 26 matchs toutes compé-
titions confondues, 21 titularisations. À 
l’heure d’aujourd’hui, Kingsley Coman 
est le joueur de la sélection française 
de l'Euro 2024 qui est le plus titré avec 
un total de 29. 
 

RANDAL KOLO MUANI 
25 ans, 15 sélections 
PSG (contrat : 30 juin 2028) 
2023-2024 : 40 matchs toutes 
compétitions confondues, 21 titulari-
sations. Sur 40 matchs joués cette sai-
son en Ligue 1, Randal Kolo Muani est 
entré en jeu 19 fois et a été remplacé 
15 fois.  

AXEL BROSSAULT
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(Le Havre), 
Coura Camara (Villemomble) et Eu-
genia Mellano (Argentine), sans ou-
blier ceux de Marine Boudaud- 
Fuseau, gardienne numéro 2, Eme-
line Pennaneac’h et Adèle Blanchard 
vers le CPB, de nouvelles articulations 
et tactiques, surtout offensives, seront 
à peaufiner et ajuster : « On a toujours 
une base défensive intéressante, 
même si Coura s’en va. On va récupé-
rer Marijana Markota, ce qui va per-
mettre d’avoir une paire de 
gardiennes de premier plan. Toutes 
les joueuses qui vont arriver sont plu-
tôt des joueuses qui défendent et qui 
apportent de la taille et de la densité. 
On va continuer à jouer sur ce point 
fort-la. Nous récupérerons aussi 
Marie Guillevic, qui n’a pas joué de la 
saison et Laurine Honoré sera avec 
nous dès le départ de la saison, 
comme Louane Kergrohen, qui a 
aussi été longtemps blessée. Ces 
joueuses qui reviennent sont nos pre-
mières recrues. » 
Avec pour mission, renforcer une as-
sise défensive qui fonctionne tout en 
offrant plus de garanties et de solu-

tions de l’autre côté du terrain, aux 
côtés des nouvelles « Noir et Rose » :        
« Il faut que l’on apporte des amélio-
rations sur le jeu rapide, avec des 
gauchères qui vont arriver. Il va falloir 
trouver des repères. Il y aura un chan-
tier sur le fonctionnement offensif. » 
Un nouveau défi passionnant, un de 

plus, pour le coach des Bretonnes, qui 
dans le sens des arrivées, enregistrent 
4 arrivées : la jeune et prometteuse 
Soukaïna Benachou à l’aile, en prove-
nance du CPB Hand, deux joueuses 
qui arrivent de la Stella Saint-Maur, 
Emilie Despiau, arrière droite issue du 
centre de formation et la plus expéri-

mentée Milica Trifunovic, ailière droite 
de métier mais pouvant évoluer sur la 
base arrière et Lila Pakel, demie-cen-
tre en provenance de Bouillargues. 
D’autres joueuses devraient être an-
noncées en juin pour rejoindre le cen-
tre de formation dans l’immédiat et 
postuler, à terme, à la D2. 
 

DES RECRUES EXPÉRIMENTÉES 
ET DE LA JEUNESSE 

 
De l’expérience et de la jeunesse, du 
dynamisme et de l’explosivité et un 
goût commun pour la défense, voilà 
de quoi défendre fièrement encore 
les valeurs d’un SGRMH qui continue, 
faute de pouvoir lutter avec les toutes 
meilleures équipes et de viser une 
éventuelle montée pour le moment, 
pérennise sa place dans un cham-
pionnat dont il est aujourd’hui l’un 
des clubs incontournables. Déjà une 
sacrée récompense en soi pour un 
club qui découvrait la D2 il y a tout 
juste huit ans et qui semble y avoir 
définitivement pris goût !  
 

JULIEN BOUGUERRA 
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« MARIE GUILLEVIC, LAURINE HONORÉ, 
LOUANE KERGROHEN : CES JOUEUSES QUI 

REVIENNENT SONT NOS PREMIÈRES RECRUES »
  … / … (suite de la page 20)



A vec un peu de recul, quel est 
ton bilan de cette saison ? 

C’est un bilan mitigé. Bien sûr, nous 
ne pouvons pas nous satisfaire de l’éli-
mination en demi-finale, mais pour 
autant, nous terminons dans les 
quatre meilleures équipes de Natio-
nale 2. Nous avons la meilleure at-
taque du championnat et nous 

terminons à la deuxième place de 
notre poule à l’issue de la phase régu-
lière, ceci nous ayant permis de rece-
voir le quart de finale à la maison. À 
l’avenir, il faudra un peu plus de mai-
trise et d’engagement dans ce genre 
d’aventure. Les garçons se sont inves-
tis, ils ont été généreux, mais il faudra 
prouver notre capacité à être davan-
tage dominants, pragmatiques et 

parfois moins négligents sur certains 
points. Il faut aussi continuer à faire 
grandir l’engouement autour de nous 
et de tout ce que cela provoque sur et 
en dehors du terrain. Disputer les 
phases finales, c’est la consécration 
d’une saison. 
 
Les phases finales offrent toujours 
un contexte particulier et le quart 
contre Anglet avait déjà été diffi-
cile... 
C’était un match particulièrement dé-
bridé. Ce qu’il faut retenir, c’est que 
quand nous sommes parvenus à re-
mettre la main sur le ballon, nous ins-
crivons deux essais. Le dernier essai 
d’Anglet est anecdotique puisque 
nous étions déjà à l’abri. Mais c’est 
aussi ça un match de phases finales. 
Il ne faut jamais désigner le vainqueur 
avant que le match ne soit joué. Évi-
demment, il y a toujours cette envie 
d’avoir de la qualité dans le jeu, no-
tamment avec ce que tu peux voir la 
semaine et que tu as envie de repro-
duire le week-end, mais l’important, 
c’est la capacité à rester centré sur 
l’objectif final, c’est-à-dire de se quali-
fier. C’est ce que nous avons fait en 
l’emportant contre Anglet. 
 

« IL Y AURA SIMPLEMENT 
QUELQUES RÉAJUSTEMENTS » 

 
Dans les points positifs que tu men-
tionnes, il y a le jeu offensif. As-tu 
réussi à mettre en place le jeu que 
tu souhaitais cette année ? 
Le jeu offensif a été notre leitmotiv 
pendant la saison et 75% de nos essais 
ont été inscrits sur nos possessions. 
C’est un secteur de jeu que nous 
avons réussi à faire progresser, mais 
nous allons encore essayer de l’opti-
miser la saison prochaine. Je sais que 
nous pouvons produire encore davan-
tage. Vincent Brehonnet a déjà mis le 
bleu de chauffe pour fixer les pre-
miers points de travail car pour pro-
duire du jeu, et au-delà des 
performances individuelles, il faut une 
émulation commune. 

As-tu également identifié 
des axes d’amélioration ? 
Nous pouvons progresser sur le jeu de 
transition. Nous avons été trop ti-
mides dans ce secteur et nous devons 
être plus ambitieux en réussissant à 
bien huiler tout ça. Il y a aussi de la 
frustration sur la qualité de notre 
mêlée. Sur certains points, nous au-
rions pu bonifier nos entraînements, 
mais nous avons souffert de mal-
chance sur les premières lignes avec 
des pépins qui nous ont empêché de 
progresser de façon collective et ré-
gulière. Nous avons revu nos mé-
thodes par rapport à ça et nous allons 
procéder différemment désormais. 
Les garçons ont la capacité de faire 
bien mieux. 
 

« LES PLUS BELLES ÉVOLUTIONS, 
AUJOURD’HUI, SONT L’ÉQUIPE 

DIRIGEANTE ET LES BÉNÉVOLES » 
 
Récemment, il y a plus d’une di-
zaine de joueurs qui ont prolongé 
l’aventure au REC Rugby. C’est 
aussi la preuve d’une certaine sta-
bilité en vue de la saison pro-
chaine... 
Nous terminons deuxième de notre 
poule avec 80 points et des défaites 
que nous pouvons gommer avec un 
peu plus de concentration et de régu-
larité. Ce ne sont pas des mauvais 
joueurs et il y aura simplement 
quelques réajustements. L’idée n’est 
pas de tout révolutionner. Il y avait eu 
pas mal de changements l’année der-
nière et quoi qu’on en dise, même si 
c’est plus facile dans la victoire que 
dans la défaite, une équipe ne se fa-
çonne pas en six mois. 
 
Plus globalement, comment 
juges-tu l’évolution du club ? 
Les plus belles évolutions aujourd’hui 
sont l’équipe dirigeante et les béné-
voles. Il y a eu une vraie progression 
là-dessus et le club a passé une étape, 
que ce soit dans la capacité à accom-
pagner les joueurs pendant la se-
maine, ou encore l’énergie 
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KÉVIN COURTIES :  
« UNE ÉQUIPE NE 
SE FAÇONNE PAS 

EN SIX MOIS »
BIEN QU’ÉLIMINÉ EN DEMI-FINALE PAR LANGON, LE REC 
RUGBY A RÉALISÉ UN EXERCICE 2023/24 CONSISTANT. 
DEUXIÈME DE SA POULE, MEILLEURE ATTAQUE DU 
CHAMPIONNAT ET DONC DANS LE DERNIER CARRÉ DES 
PHASES FINALES, LE CLUB RENNAIS A TOUT POUR 
CONSTRUIRE AUTOUR D’UNE BASE SOLIDE. LE MANA-
GER KÉVIN COURTIES DÉCRYPTE LA SAISON ET COMPTE 
BIEN FAIRE FRUCTIFIER CETTE PREMIÈRE EXPÉRIENCE 
EN NATIONALE 2.
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qu’ils nous ont 
transmise pendant des 
phases finales. Concernant 
les entraînements, nous 
avons des terrains exté-
rieurs de très haute qualité. 
Maintenant, il faut encore 
construire des bâtiments à 
la même hauteur car il y a 
un écart important, mais 
nous avons de quoi bien 
bosser avec les terrains. 
 
Les jeunes du club ont 
aussi réalisé un très beau 
parcours... 
Le dénouement est un peu 
cruel pour eux, mais je les 
félicite pour ce qu’ils ont 
véhiculé. La solidarité, l’es-
prit d’équipe, tout en étant 
pleinement intégrés dans 
le projet espoirs du club. 
C’est tout à leur honneur. Ce parcours 
va leur servir d’expérience pour la 
suite. Je suis aussi très heureux pour 

les équipes qui les accompagnent et 
qui sont là depuis plusieurs années en 
y mettant beaucoup d’énergie et d’in-

vestissement. Tous les ans, il 
y a entre 15 et 20% de jeunes 
qui intègrent le groupe de 
travail de l’équipe première. 
 
À quand est fixée 
la reprise ? 
Pendant le mois de mai, 
nous avons continué à nous 
entraîner et cela nous a per-
mis de mettre en place cer-
taines choses pour l’année 
prochaine. C’est l’avantage 
d’avoir un petit peu de 
temps. Nous avons bouclé la 
saison par une belle soirée 
comme le club sait le faire et 
les joueurs sont partis en va-
cances, mais aussi soigner 
les bobos. Le rendez-vous 
pour la reprise est pris pour 
le 1er juillet. 
 

 
RECUEILLI PAR 

ADRIEN MAUDET 
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L’EFFECTIF 
À LA LOUPE

ILS PROLONGENT 
Edwin Vérité, Patrick Tuugahala, Yannick 
Foigne, Lucas Ollion, Manzon Achard 
jusqu’en 2025 ; 
Gabriel Quesmel et Vincent Wenger 
jusqu’en 2026 ; Alexandre Fau, Pierre Al-
gans, Ryan Dubois, Alexis François 
jusqu’en 2027.  
 

ILS SERONT TOUJOURS AU CLUB 
Caleb Aperahama, Baptiste Beaujouan, 
Gwenaël Belliot, Côme Berrod, Martin 
Bertrand, Hypolite Cornu, Quentin Dau-
vergne, Alexandre Guéroult, Jack Higgins, 
Denzel Hill, Quentin Lalarme, Baptiste Le 
Jallé, Clément Lepresle, Jules Missland, 
Benjamin Noble, Erwan Puarai.   
 

ILS S’EN VONT 
Gaëtan Clermont, Romuald François, Téo 
Gazin, Enzo Salvai, Pedro Soto, Gonzalo 
Bontempo, Clément Fontaine, Eutelio Ma-
lefilate, Corentin Schmitt, Idriss Gony, 
Tiko Batibasaga et Arnaud Le Berre.  
 
Cinq recrues sont attendues et seront an-
noncées courant juin.

« NOUS AVONS BOUCLÉ LA SAISON 
PAR UNE BELLE SOIRÉE COMME 

LE CLUB SAIT LE FAIRE ! »
… / …

Renault Rennes
300 rue de fougères - 02 57 87 74 68

Renault Rennes Alma
15 rue du bosphore - 02 57 87 74 77 
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« To Pop In », en français signifie « faire 
un saut quelque-part, passer dire 
‘Bonjour’ ». Pop In the City s’installe 
ainsi dans la capitale bretonne le 7 
septembre prochain, pour la pre-
mière fois depuis sa création. Cette 
nouvelle ville fait donc le plus grand 
bonheur des participantes « Po-
peuses » et c’est grâce à l’engage-
ment et la complicité de Destination 
Rennes que le projet peut voir le jour.  
Le principe ? Une aventure féminine 
et décalée pour découvrir Rennes de 
manière inédite au travers d’une tren-
taine de challenges mettant en avant 
les acteurs locaux sur des théma-
tiques différentes comme la gastro-
nomie, la culture, l’art, la solidarité, le 
sport et l’extrême. Le but est de dé-
couvrir les charmes de la ville à son 
rythme, faire des rencontres et se dé-
passer, le tout sans parcours prédéfini. 
« Pop In Rennes », c’est une expé-
rience unique, pleine de vibrations 
positives, à faire en binôme avec une 
amie, une cousine, une maman, ou 
même une inconnue (qui deviendra 
vite une super copine de challenges). 
Sur une journée, grâce à un roadbook 
truffé d’énigmes, les « Popeuses » réa-
lisent un maximum de challenges 
avant de franchir la ligne d’arrivée ; le 
tout en vivant de nombreuses expé-
riences insolites. 
Et contrairement aux courses plus 
traditionnelles, ici tout est permis : 
faire appel aux habitants pour s’orien-
ter, faire du stop, emprunter les trans-
ports en commun… Un petit goût de 
Pékin Express, moins extrême mais 

tout aussi palpitant ! La stratégie 
prime ainsi sur le niveau sportif, tout 
en mettant en avant les valeurs de to-
lérance et de solidarité entre « Po-
peuses » et la population locale, le 
respect et la préservation de l’environ-
nement ainsi que le patrimoine cultu-
rel. C’est aussi l’occasion de mettre en 
avant courage et persévérance, curio-
sité et ouverture d’esprit pour les dif-
férences culturelles et les attraits 
touristiques des destinations propo-
sées par Pop In The City.  
 

1 AVENTURE, 600 FEMMES 
ET 30 CHALLENGES ! 

 
Le concept « Pop In the City » est 
connu partout en Europe et n’aurait 
pas la même saveur sans ses légen-
daires challenges. Ceux-ci sont de vé-
ritables expériences ! Tout au long de 
la journée, ils donneront aux « Po-
peuses » tantôt du fil à retordre, tantôt 
une bonne suée mais aussi des mo-
ments d’émerveillement avec les lo-
caux ! Les intervenants de ces 
challenges seront nombreux et divers 
: chefs étoilés, sportifs de haut niveau, 
artistes reconnus, artisans, mais aussi 
associations sportives, culturelles et 
solidaires. À noter aussi que de nom-
breuses surprises et rencontres inou-
bliables sont au programme ! Et c’est 
grâce à ces personnes que « Pop In » 
réserve à ses « Popeuses » et pour 
chaque édition des défis exception-
nels ! 
Sur le chemin de la victoire de votre 
expérience rennaise, vous pourrez 
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«POP IN THE CITY» 
DÉBARQUE À RENNES 

LE SAMEDI 7 SEPTEMBRE ! 
ATTENDUE DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES, RENNES EST ENFIN AU PROGRAMME 2024 DE L’ÉVÉNEMENT POP IN 
THE CITY, RAID URBAIN 100% FÉMININ QUI EXISTE DEPUIS 2012 AVEC DÉJÀ UNE QUARANTAINE D’ÉDITIONS RÉALI-
SÉES À TRAVERS PLUS DE DIX PAYS DIFFÉRENTS. TOURISME EXPÉRIENTIEL, VALEURS FORTES ET PROMOTION DU 
SPORT FÉMININ DANS UN ESPRIT FUN ET LUDIQUE, VOILÀ UN RENDEZ-VOUS INCONTOURNABLE DE LA RENTRÉE 
POUR VOUS, MESDAMES !
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ainsi peut-être retrouver ces quelques 
exemples de challenges : devenir la 
reine de la galette-saucisse, appren-
dre quelques pas de danse celtique, 
descendre en rappel un immeuble du 
centre-ville, planter des fleurs dans le 
Parc du Thabor, pousser la chanson-
nette à l’Opéra, s’initier au palet bre-
ton, créer une mosaïque façon 
Odorico, ou encore faire du canoé sur 
la Vilaine. Des challenges fun et rele-
vés qui parleront aux bretonnes et ai-
guiseront la curiosité des autres 
participantes, venant pour beaucoup 
du reste de la France.  
 

3 FORMATS PROPOSÉS 
SUR 1 JOURNÉE 

 
Le premier format proposé par Pop In 
The City, et souvent le plus apprécié, 
dure toute la journée, de 9h00 à 
16h00, soit 7 heures d’aventure ! C’est 
le format idéal pour prendre le temps 
(ou pas !) d’effectuer chacun des chal-
lenges répartis dans le cœur de la ville 
de Rennes. La version condensée ou « 
express » offrira quant à elle aux parti-
cipantes trois heures top chrono (de 
16h00 à 19h00) pour valider un maxi-
mum de défis. En mode « plus à la 
cool », cette version est une première 
chez Pop In The City et permet à 
celles qui ont moins de temps de dé-
couvrir le concept et de vivre une ex-

périence incomparable !  
Pour les plus dingues, en option 
bonus : si vous n’avez jamais assez de 
Pop In the City, vous pourrez enchaî-
ner version intégrale et version ex-
press ; de quoi prolonger votre 
journée et peut-être faire le grand 
chelem des challenges ?! 
Une fois la ligne d’arrivée franchie, et 
histoire de se remettre de toutes les 
émotions de la journée, place aux re-
trouvailles entre « Popeuses » au « Pop 
In Village », une heure après le pas-
sage de la ligne d’arrivée de la der-
nière équipe. Le moment parfait pour 
la remise des prix ! Avec les classe-
ments des « Popeuses Addicts » (les 
plus fidèles, qui ont participé au mini-
mum à 3 Pop In the City en 3 ans), le 
classement des nouvelles Popeuses 

ou le BIG classement général ! 
Au menu également, la team « Fair-
Play » votée par les bénévoles sur les 
lieux des challenges. L’occasion évi-
dente de briller dans la catégorie de 
votre choix et de finir en beauté une 

journée à 100 à l’heure dans la bonne 
humeur !  Pour celles qui veulent ten-
ter l’expérience, il reste des places ! 
N’hésitez pas à vous inscrire ! 
 

JULIEN BOUGUERRA

RENNESSPORT.FR

INFOS PRATIQUES :  
 
· Le concept : 
1 roadbook – 7 heures de course –        
30 challenges – 1 village de départ / 
arrivée – plus de 600 femmes intré-
pides en binômes. 
· Les « Popeuses » en chiffres : 
37 ans de moyenne d’âge, CSP +,        
urbaines et actives, 35% de « récidi-
vistes », 50% de nouvelles partici-
pantes sur chaque nouvelle édition.  

 

INSCRIPTIONS ET TARIFS :  
 
·https://www.popinthecity.com/ 
rennes/#billetterie  
· Version intégrale (9h00-16h00) : 
169€ par participante 
· Version express (16h00-19h00) : 
70€ par participante 
70€ pour les 200 premières inscrites 
80€ pour les 200 suivantes 
90€ pour les dernières 
· Version intégrale + express : 
40€ de plus par participante 

soit 199€ les 10h00 d’aventure. 
· Le prix comprend le tee-shirt de 
l'édition, un sac en coton de l’édition, 
un roadbook, un dossard, l'accès aux 
30 challenges, un city-guide créé 
spécialement par l'équipe de « Pop 
In » pour l’édition rennaise, un bra-
celet Pop In The City, les goodies des 
partenaires et l'accès à la cérémonie 
de remise des prix. Il ne comprend 
pas l’hébergement, le transport vers 
la ville ou l'hôtel, le transport le jour 
J et les repas. 
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On peut aimer la nature, la 
moto et l’odeur du gasoil dis-
tillée par les pots d’échappe-

ments, que l’on soit spectateur ou 
pilote. Non, cela n’a rien d’inconce-
vable et le club de trial de l’ACL en est 
une illustration parfaite depuis plus 
de quarante ans maintenant. Avec un 
club house niché au cœur d’une vé-
gétation riche et abondante, où les 
cylindrées cohabitent avec chevreuils, 
lapins et autre flore, Yves Percheron, 
président de l’ACL, regarde avec affec-
tion le chemin parcouru au moment 
où il aimerait passer la main d’ici à fin 
2024 : « Il y a évidemment un senti-
ment d’attachement très fort mais 
j’arrive à un âge, 75 ans, avec des sou-
cis de santé qui me poussent à être 
raisonnable. Il le faut. L’heure est 
venue de passer la main et je compte 
sur les copains pour pérenniser tout 
ce que nous avons réalisé jusque-là. 
Nous sommes passés d’un club 
extra-local à international, ce n’est 
pas rien, tout en en reniant jamais 
nos valeurs de partage et de convi-
vialité. »  
 

QUATRE PODIUMS AUX 
CHAMPIONNATS DE FRANCE 

2024, UNE PREMIÈRE ! 
 
Bien que ce ne soit pas du tout le 
genre de la maison, le président de 
l’association bréalaise peut légitime-
ment bomber le torse ! En plus de 
quarante ans d’existence, le club a 
ainsi accueilli trois championnats du 
monde, deux championnats d’Eu-
rope, 15 championnats de France et fi-
gure indiscutablement parmi les cinq 
plus beaux sites de trial en France, 
sans oublier un inoubliable souvenir 
avec le championnat du Monde In-
door disputé à la Glaz Arena en 2019 : 
« Ah, cet indoor, c’était quelque chose 
! L’un de mes plus beaux moments à 
la tête de l’ACL. C’était incroyable, une 
salle pleine, le show réussi, du très 
haut niveau. Bien sûr que cet événe-
ment fut une magnifique vitrine pour 
le club, pour le trial. Nous avons eu 
des demandes d’adhésions, de nou-
veaux arrivants mais après, le show 
était à un niveau qui pouvait aussi en 
refroidir certains, car tout le monde 
ne deviendra pas Toni Bou (rires). Les 
championnats de Bretagne sont 
bien plus accessibles à suivre pour 
s’identifier, se projeter au guidon. » 
Aujourd’hui, l’ACL compte 110 licen-

ciés de tout âge avec huit coureurs 
engagés sur les championnats de 
France. En championnat de Bre-
tagne, ils sont environ 40, avec un 
staff et de nombreux bénévoles au-
tour d’eux : « C’est une réussite, qui 
s’est construite dans le temps, sou-
ligne le président. Ceci n’aurait ja-
mais existé sans l’aide de nos 
nombreux partenaires locaux. Ils 
nous suivent depuis longtemps, c’est 
aussi grâce à eux que nous avions pu 
réaliser l’Indoor de la Glaz. D’ailleurs, 
je ne serais pas contre une nouvelle 
édition dans les années à venir…» 
En attendant pareille fête, le club a 
reçu en ce mois de mai les champion-
nats de France, une réussite populaire 
avec un public « très familial et des pi-
lotes souvent accompagnés des amis 
et de la famille. » Près de 100 pilotes 
ont ainsi livré bataille sous le soleil 
breton, pour une fête parfaitement 
réussie : Arthur Bourel, victorieux en 
TR3 +, Corey Wood (Espoir 4), Louane 
Rombeaux (TF2) et Martin Pochez 
(TR1), tous les trois seconds de leur ca-
tégorie, accrochent les podiums et of-
frent un grand sourire à leur 
président : « C’est la première fois que 
quatre de nos pilotes finissent sur un 
podium des championnats de 
France. Cela récompense le travail 
qui a été fait depuis plus d’une quin-
zaine d’années, avec notre éducateur 
Samuel Decoux au sein de notre 
école de pilotage. » 
De bon augure donc avant la finale 
des championnats de Bretagne, le 28 
septembre avec de nouveau une cen-
taine de pilotes attendus et la pers-
pective de continuer à développer 
une discipline où les jeunes ne man-
quent pas de briller à l’ACL, à l’image 
d’Elouenn Monnier, 18 ans, quatrième 
aux championnats de France en TR2 
et évoluant en championnat du 
monde 125 : « Pour les parents, il est 
plus facile d’équiper un gamin qui 
veut démarrer le foot ou le tennis que 
le trial. C’est un investissement, qui se 
réfléchit, évidemment et c’est pour 
ceci que nous mettons à disposition 
la moto et la combinaison pour nos 
jeunes. La récompense, c’est de voir 
que cela perdure, se développe, avec 
des résultats en prime. J’espère sincè-
rement que mon successeur dans les 
mois à venir, avec une belle petite 
équipe autour de lui, pourra prolon-
ger et sans doute même encore 
améliorer tout cela. » L’ACL étant de-
venu le plus gros club de l’Ouest de 
trial, voilà qui serait un moindre mal 
et la moindre des récompenses pour 
Yves Percheron, qui mérite d’endosser 
le costume de spectateur en toute 
tranquillité ! 

JULIEN BOUGUERRA 

À BROCÉLIANDE, ENTRE BRÉAL ET SAINT-THURIAL, LE TERRAIN DE TRIAL AVEC SES 
PIÈGES ET OBSTACLES À FRANCHIR À DEUX ROUES EST AUSSI UN INCONTOURNABLE 
DES AMOUREUX DE TRIAL. CRÉÉ EN 1980, L’ACL BRÉALAISE EST AUJOURD’HUI NU-
MÉRO DU GENRE EN BRETAGNE ET MÉRITE LE DÉTOUR !

L’ ACL BRÉALAISE, 
L’INCONTOURNABLE 
DU TRIAL BRETON !
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C’est LE rendez-vous du mois 
de juin pour les amoureux 
du handball, à Rennes mais 

bien au-delà. Avec sa fréquentation 
toujours en hausse, deux jours de plus 
pour les scolaires que la saison passée 
et près de 3.000 participants attendus 
sur les dix jours, le Sandball est de re-
tour ! Pour cette 19e édition, nouveau 

décorum ! Fini l’historique Prévalaye 
et les terrains de sable installés en 
amont de l’événement, à la force du 
poignet et des bonnes volontés ! 
Place au Beach Park, projet de longue 
haleine qui va vivre ses premières ren-
contres du 6 au 15 juin. Huit terrains 
opérationnels, des abords et contours 
pas encore tout à fait achevés mais 

ÉVÈNEMENT42

LA 19 

E ÉDITION DE 

SANDBALLEZ À RENNES 

ENFIN « À DOMICILE » ! 

INCONTOURNABLE ÉVÈNEMENT ANNONÇANT LE DÉBUT 

DE L’ÉTÉ, LA GRANDE SEMAINE DU SANDBALL, HABI-

TUELLEMENT À LA PRÉVALAYE, PREND POUR LA PRE-

MIÈRE FOIS SES QUARTIERS À GÉNIAUX, SUR LE TOUT 

NOUVEAU BEACH PARK, TANT ATTENDU. UNE NOU-

VEAUTÉ QUI VA CHANGER BEAUCOUP DE CHOSES, 

POUR UN MOMENT ENCORE PLUS CONVIVIAL !



déjà, la volonté d’une grande fête :              
« C’est le rendez-vous de fin de saison 
du handball rennais et plus généra-
lement breton. C’est une fête où nous 
aimons partager, nous amuser dans 
un esprit détente et loisir, avec la pra-
tique du Sand avec de nombreux for-
mats, introduit Gaëlig Labbé, 
président du CPB Handball. De plus, 
toutes les équipes du secteur ont réa-
lisé une belle saison. Si la météo est 
de le partie, la fête a tout pour être 
belle. »  
 

PRÈS DE 2.100 ENFANTS 
DE CM1 ET CM2 ATTENDUS ! 

 
Collés à la salle Géniaux, les terrains de 
sable livrés à temps pour accueillir cet 
opus vont donc faire la part belle aux 
enfants, d’abord. Car le Sandball, c’est 
un projet socio-culturel sportif tenu 
au fil des années, entre la DSDEN, la 
Ville de Rennes et Cercle Paul Bert :           
« Nous sommes liés via une conven-
tion pour mener un projet avec tous 
les scolaires de la ville, autour du 
sandball. Nous sommes dans une 
démarche de sensibilisation au sport, 
à l’activité physique avec un appren-
tissage autour du handball tout au 
long de l’année scolaire. Le tournoi de 
sandball est un peu la récompense 
de tout ce travail. » 
Un programme qui avait mobilisé 
1.600 enfants de Cycle 3 (CM1 et CM2) 
l’an passé et qui devrait en concerner 
près de 2.400 cette année, majoritai-
rement en CM2. Une augmentation 
anticipée et solutionnée par l’ajout de 
deux jours supplémentaires de tour-
noi, le site disposant d’un terrain de 
moins qu’auparavant. Les rencontres 
et tournois entre scolaires auront ainsi 
lieu sur les journées du 6, 7, 10, 11, 13 et 
14 juin, toute la journée. Encadrés par 
les bénévoles et licenciés du CPB no-
tamment, joueurs comme dirigeants 
de toutes les équipes, les petits pri-
maires s’en donneront à cœur joie 
dans le sable avec l’envie de s’amuser, 
de partager et d’inaugurer de rires et 

de victoires ce nouveau lieu de vie 
rennais : « Le Beach Park est au cœur 
de la ville, dans le quartier Nord-
Ouest et de ce fait, le mercredi 12 au 
soir, une soirée « Habitants » est pré-
vue par le CPB Nord-Ouest pour ren-
contrer les locaux, présenter et 
proposer les activités afin de créer du 
lien et de présenter les lieux, dans une 
priorité de proximité », précise le pré-
sident Cercliste. 
Également au programme des festi-
vités, des incontournables, comme 
chaque année : le Tournoi Open, ré-
servé aux jeunes U11, U13, U15 et U17, li-
cenciés, se tiendra le 8 juin. La journée 
UNSS Collège, elle, prendra ses quar-
tiers le mercredi 12, avec des affronte-
ments fratricides entre les différents 
établissements de la ville. Le très at-
tendu tournoi Partenaires, avec 81 
équipes déjà inscrites, se déroulera le 
jeudi 13 au soir, suivi d’une grande ta-
blée. Le samedi 15, place au Tournoi 
Open Adultes, licenciés ou non, pour 
conclure les rencontres sur les ter-
rains.  
Hors terrain, le jeudi 6, les partenaires 
auront une belle soirée dédiée au ré-
seau et aux rencontres, à partir de 18 
heures, avec restauration et tournoi 
de palet. La soirée du vendredi 14 
enfin, au-delà de son tournoi Loisirs-
Détente, promet aussi du lourd !  
 

UNE SOIRÉE DE GALA 
POUR FINIR EN BEAUTÉ  

 
Mais juste avant, LA soirée des 20 ans 
elle, réunira tous les acteurs de la ma-
nifestation depuis deux décennies, 
des joueurs du Cercle aux dirigeants, 
en passant évidemment par les si pré-
cieux bénévoles ! Aux côtés du club 
rennais, la présence de l’association 
Handballez-vous, mère fondatrice du 
Sandball en 1995 et grande initiatrice 
de la pratique, sous l’impulsion des 
Barjots. Avec la présence d’Éric Quin-
tin et aussi d’autres invités surprise 
pour le moment, ce grand temps de 
convivialité, de partage et de souve-

nirs promet de rester dans les mé-
moires : « C’est une très belle occasion 
de réunir plusieurs générations pas-
sées par le CPB, que ce soit sur le 
parquet ou dans la mise en place du 
Sandball. Nous espérons pouvoir of-
frir de belles surprises et avons la cer-
titude de vivre une très belle soirée. » 
Pour accompagner ce beau monde, 

un concert est aussi au programme 
avec le groupe « La belle famille », 
avec près de 500 personnes atten-
dues. Une apothéose pour terminer 
en beauté neuf journées intenses :           
« Nous aurons près de 80 bénévoles 
monopolisés par jour et on peut aussi 
compter sur une trentaine de parte-
naires privés qui nous accompa-
gnent cette année sur l’évènement, 
sans qui tout cela ne serait pas pos-
sible. Merci aussi au Centre Labélisé 
d’Entrainement, à la Ligue de Bre-
tagne de Handball, ou encore à la 
section Passion Sport du Lycée 
Jeanne d’Arc qui seront à nos côtés 
pour nous aider au quotidien. Je pro-
fite aussi de l’occasion pour remercier 
la Ville de Rennes et Rennes Métro-
pole, qui sont parvenus à tenir les dé-
lais, malgré bien des impondérables 
et des obstacles. Même si le site n’est 
pas encore totalement terminé, il 
reste opérationnel et nous allons bien 
volontiers nous adapter à ce qu’il per-
met, ce qui est déjà énorme. Reste 
maintenant à espérer le soleil, et à 
fêter la fin de saison tous ensemble. 
J’invite tous les clubs rennais à se 
joindre à nous pour ce Sandball, ils 
seront chaleureusement reçus ! » 
Vous savez désormais où et comment 
lancer pour de bon votre été 2024…  
 

JULIEN BOUGUERRA
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Un nouveau terrain de jeu 
mais toujours le même leit-
motiv pour le comité d’orga-

nisation de l’évènement : prendre du 
plaisir et faire découvrir le volley à 
toutes et à tous. Pour sa 15e édition, le 
Volley Master Beach prend ses quar-
tiers au complexe sportif Charles Gé-
niaux avec un programme encore 
une fois bien chargé. Jusque-là ins-
tallé à la Prévalaye, le tournoi va pou-
voir profiter de ses nouvelles 
installations, le tout en plein cœur de 
Rennes : « Au départ, c’est une créa-

tion du Cercle Paul Bert. S’il n’est pas 
exclusif au CPB, c’est une bonne 
chose de pouvoir s’y installer et cela 
va nous permettre de proposer diffé-
rents événements tout au long de 
l’année entre la salle et le Beach, et 
bien sûr de faire vivre le volley rennais. 
Pour nous, c’est forcément intéres-
sant de proposer cela à nos licenciés 
et il y aura au minimum deux ter-
rains disponibles de façon perma-
nente. Pour le Volley Master Beach, 
on continue d’accepter un maximum 
d’équipes sans impacter la qualité du 

jeu. Il y aura 10 terrains cette année !», 
détaille Nicolas Combettes, le prési-
dent du CPB Volley, club à l’initiative 
de l’évènement. 
 

LES JEUX OLYMPIQUES 
COMME FIL ROUGE ! 

 
Si Koh-Lanta était à l’honneur l’année 
passée, cette 15e édition aura comme 
fil rouge les Jeux olympiques. Un joli 
clin d’œil aux prochaines Olympiades 
disputées en France cet été : « Il y 
aura des jeux tout au long des diffé-

rentes journées. Après les recherches 
de colliers d’immunité l’année der-
nière, il y aura plein de concours et de 
petites compétitions lors de cette édi-
tion. Nous voulons du fun et que les 
gens passent de bons moments. Le 
comité d’organisation s’attèle à met-
tre cela en place année après année 
et nous avons encore plein d’idées en 
tête pour les futures éditions », pour-
suit Nicolas Combettes. 
Du spectacle en dehors du terrain et 
tout autant sur le sable ! Avec déjà 
une sacrée réputation dans le monde 
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LE VOLLEY MASTER BEACH 
EST DE RETOUR !

SUR LE TOUT NOUVEAU BEACH PARK DU COMPLEXE SPORTIF CHARLES-GÉNIAUX, L’ÉVÈNEMENT INCONTOUR-
NABLE DE BEACHVOLLEY À RENNES REVIENT DU MERCREDI 19 AU DIMANCHE 23 JUIN. UN RENDEZ-VOUS IMMAN-
QUABLE POUR LES TOUS LES AMATEURS DE VOLLEY QUI SE DÉFIERONT PENDANT CINQ JOURS SUR LE SABLE DE 
GÉNIAUX. AMBIANCE GARANTIE !



du volley, l’évènement accueille 
comme chaque année de nombreux 
joueurs et joueuses professionnel(le)s. 
L’an passé, le pointu Julien Winkel-
muller, joueur professionnel aux Spa-
cer’s de Toulouse, avait remporté l’un 
des tournois avec son équipe. Et 
comme l’évènement se veut ouvert 
au plus grand nombre, il y en aura 
pour tous les goûts et pour tous les ni-
veaux.  
Le tournoi débutera le mercredi 19 
juin, de 18h30 à 22h30, avec la                       
« Compèt'lib / VPT » en quatre contre 
quatre et en équipe mixte (possibilité 
d'avoir 3 remplaçants, à partir de 12 €). 
Une première soirée en partenariat 
avec la pizzeria « Mamma Vespa » qui 
viendra sur place avec ses fours pour 
proposer ses compositions. Ou 
comment commencer l’évènement 
sur les chapeaux de roue ! Le jeudi 
soir, place au tournoi inter-entreprises 
(15 € pour le repas, 30 € tournoi et 
repas compris) et également en 
quatre contre quatre (possibilité 
d'avoir 3 remplaçants). Un bon moyen 
de se retrouver entre collègues et de 
se défier dans la bonne humeur. 
Place ensuite à la nouveauté de cette 
édition. Lors de la soirée du vendredi, 
toujours aux mêmes horaires, un véri-
table tournoi de Beachvolley en deux 
contre deux et avec les règles offi-

cielles. L’occasion aussi de rendre 
hommage aux bénévoles qui permet-
tent un évènement d’une telle am-
pleur : « C’est simple, sans bénévoles, 
tu n’as plus de club et plus d’évène-
ments. Il y aura un nombre impor-
tant de bénévoles sur le Volley Master 
Beach, et même des personnes qui 
ne sont pas licenciées au volley. C’est 
vraiment une fête pendant toute la 
semaine et sans eux, ça n’existerait 
pas ». 
Sur la journée du samedi, place au 
tournoi « Renn’Ov », partenaire de 
l’évènement, avec une compétition 
féminine et une masculine, le tout en 
trois contre trois (à partir de 12 €).  
 

SCOLAIRES, ÉTUDIANTS,  
AMATEURS OU COMPÉTITEURS, IL 
Y EN AURA POUR TOUT LE MONDE ! 

 
Dans un club formateur comme le 
CPB Volley, qui a notamment formé 
Jenia Grebennikov, libéro de l’équipe 
de France championne olympique à 
Tokyo, les jeunes ne sont pas oubliés : 
« Il y aura différentes animations et 
des tournois scolaires pendant l’évè-
nement. Ce sont des écoles (collèges 
et lycées) dans lesquelles nos éduca-
teurs/salariés interviennent pour ini-
tier au volley, mais si d’autres écoles 
ont envie de venir découvrir, elles 

peuvent nous solliciter. De plus, les 
jeunes licenciés du club, de l’école de 
volley jusqu’aux M13, qui viennent 
d’habitude s’entrainer en salle le sa-
medi matin pourront venir s’entraî-
ner sur le sable. Toujours le samedi 
matin, il y aura également un tournoi 
M17 mixte de 9h30 à 12h30 en quatre 
contre quatre (5 € par joueur) », ex-
plique le président du club. 
Enfin, le dimanche toute la journée, 
place au tournoi mixte en trois contre 
trois (à partir de 12 €). Une grande fête 
du volley et un avant-goût d’été avec 
du sable que l’organisation réutilise 
tous les ans : « C’est le sable que nous 

utilisons depuis plusieurs années et 
qui est gardé par la ville de Rennes. 
Ça évite les nombreux transports 
pour faire venir du sable ». Il ne reste 
plus qu’à prendre vos places avec vos 
amis, votre famille ou vos collègues et 
à vous échauffer pour l’évènement 
qui lancera définitivement l’été 2024, 
espéré chaud et festif !  
 

ADRIEN MAUDET 
 
Infos pratiques : 
Inscriptions sur le site du CPB Volley : 
https://cpb-volley.kalisport.com/
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Pendant deux jours, le basket 
va être à la fête dans la capi-
tale bretonne. Créé en 2016 

sous l’association « Art’Dunk » par Ma-
this Henry et devenu une référence 
dans l’hexagone mais aussi à l’inter-
national avec une équipe américaine 
présente cette année, le Hoops Party 
revient avec un plateau encore plus 
compétitif pour cette sixième édition. 
Loïc Coudray, le responsable de la 
communication de l’évènement, an-
nonce la couleur : « Le niveau va être 
extrêmement relevé. Cette année, il y 
a quatre équipes qui seront compo-
sées avec des joueurs et des joueuses 
de Pro A et de Pro B. Nous commen-
çons à avoir une certaine renommée 
et nous sommes heureux de pouvoir 
proposer un tel niveau de compéti-

tion ». 
En plus des 5000€ de « Cash Prize » 
pour les vainqueurs du tournoi, les 
spectateurs ne seront pas en reste 
avec des animations et des surprises 
tout au long du week-end et un évè-
nement qui promet d’être sans 
temps-mort, en tout cas en dehors du 
terrain : « Il y aura des danseurs et des 
danseuses, une fanfare, mais aussi 
plusieurs stands dont un qui propo-
sera des « Flashs Tattoos » (petits         
tatouages) réalisés par Bisou_Tat-
too_35 », précise Loïc Coudray. Les 
matchs de qualifications auront lieu 
pendant la journée du samedi (8 
équipes féminines, 12 équipes mascu-
lines et la présence d’arbitres officiels), 
avant une soirée qui s’annonce excep-
tionnelle.  

 
KÉVIN SÉRAPHIN SERA 

PRÉSENT À COLETTE BESSON !  
 
À partir de 19 h, les spectateurs pour-
ront d’abord échanger avec les Guests 
présents pour l’occasion avant d’assis-
ter au Celebrity Game à 20h. Et autant 
le dire tout de suite, il y aura du très 
beau du monde ! Déjà l’année der-
nière, les célébrités présentes repré-
sentaient plus de huit millions de 
followers en cumulé mais le niveau 
monte encore d’un cran pour cette 
sixième édition. 
Parmi les invités qui seront aussi en 
lice pour le Dunk Contest, l’Américain 

Tyler Currie, gagnant du concours de 
dunks l’année passée mais égale-
ment vainqueur du mythique tournoi 
de streetballer « Quai 54 » à Paris, Dan 
Gross, autre Américain et dunker pro-
fessionnel, ou encore Ryan Carter alias 
« TheHezigod » sur Instagram, street-
baller américain aux 455.000 follo-
wers. L’hexagone sera aussi très bien 
représenté avec la présence d’An-
thonny Degnan. « Il est en train de de-
venir le meilleur dunkeur français », 
précise Loïc Coudray. 
La présence aussi d’un nom bien 
connu des amateurs de la balle 
orange, Kévin Séraphin. L’ancien 
joueur de l’équipe de France et qui a 
notamment évolué en NBA aux 
Washington Wizards, aux New-York 
Knicks ou encore aux Indiana Pacers, 
sera bien de la fête à Colette-Besson ! 
Et comme si cela ne suffisait pas, le 
rappeur « Kerchak » sera aussi là pour 
ambiancer le Celebrity Game, avant 
un show case exceptionnel le soir-
même au Mango Club. 
Le dimanche, à partir de 10h, place 
aux phases finales, avec à 17h, les re-
gards tournés vers le moment fort du 
week-end, le Dunk Contest. Celui-ci 
aura lieu juste avant les finales fémi-
nines et masculines. En plus des 
athlètes cités précédemment, la pré-
sence de Guy Dupuy, l’un, si ce n’est 
LE meilleur dunker français de tous 
les temps. 
Un concours de dunks qui s’annonce 
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DU LOURD ET UN 
PROGRAMME XXL 

POUR LE PROCHAIN 
HOOPS PARTY !

LE 8 ET 9 JUIN, LE HOOPS PARTY EST DE RETOUR À COLETTE-BESSON ! CETTE ANNÉE 
ENCORE, DU BASKET DE TRÈS HAUT NIVEAU EN PERSPECTIVE AVEC DEUX TOURNOIS 
EN CINQ CONTRE CINQ (FÉMININ ET MASCULIN), MAIS AUSSI UN CELEBRITY GAME ET 
LE FAMEUX DUNK CONTEST, UN CONCOURS DE DUNKS EN TRÈS HAUTE ALTITUDE.
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déjà spectaculaire et qui se déroulera 
sous le regard avisé d’un jury trié sur 
le volet dont fera partie Kévin Séra-
phin. Le week-end se terminera enfin 
avec les deux finales puis la remise 
des trophées et du chèque de 5000€ 
pour les gagnants. 
 

LE DUNK CONTEST, TOUJOURS PLUS 
FORT ET TOUJOURS PLUS HAUT ! 

 
Un évènement XXL qui ne serait pas 
possible sans les nombreux bénévoles 
et partenaires : « Ils seront plus d’une 
cinquantaine de bénévoles à aider 

sur les tables de marque, la restaura-
tion, pour placer les gens ou encore 
pour s’occuper des Guests, et nous les 
remercions. Côté partenaires, ils sont 
encore nombreux à nous suivre cette 
année. Audi nous met à disposition 
des voitures pour aller chercher nos 
invités, le Novotel d’Alma les logera 
pour le week-end. Nous allons égale-
ment réaliser un podcast avec Hood 
Life sur l’évènement. Le restaurant Le 
Maquis nous accompagne sur la res-
tauration. L’entreprise Peky vient 
pour la collecte et le recyclage du 
plastique. Je pense aussi bien sûr à 

Sodico, à ASB Sécurité ou encore à la 
Win Sport School qui nous permet 
d’avoir des stagiaires pour la commu-
nication. Il y en a bien d’autres car ils 
sont 40 au total et nous les remer-
cions également pour la confiance. 
Enfin, et c’était important à nos yeux, 
nous avons un partenariat avec l’as-
sociation For Rose qui œuvre pour 
apporter du confort aux enfants hos-
pitalisés ainsi qu’à leurs familles. Sur 
chaque billet vendu, 1€ sera reversé à 
l’association », conclut Loïc Coudray. 
Le prix pour une journée est de 13 € 
99 et de 7 € 99 par jour pour les moins 

de 12 ans. Un week-end de basket qui 
promet, le tout sous le signe du 
partage, de la bonne humeur et du 
spectacle, bien évidemment ! 
 

ADRIEN MAUDET 
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Infos pratiques : 
Billetterie sur hoopsparty.com 
Informations complémen-
taires sur les réseaux sociaux 
de Hoops Party (Instagram, Tik 
Tok, LinkedIn et YouTube) 
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NIDS 
JEAN-MICHEL CAILLEBOTTE 

NOUVELLES NAISSANCES DE VILLAGES 
DANS LE CENTRE-VILLE 

 

C’est un voyage en quatre étapes 
qui attend les visiteurs de l’ex-

position vivante « Nids » de l’artiste 
plasticien Jean-Michel Caillebotte. 
Dans quatre lieux du centre-ville de 
Rennes, dont un au Vieux Saint-
Etienne, les passants sont invités à dé-
couvrir des villages insolites mêlant la 
transhumance animale, en particulier 
celle des oiseaux migrateurs, et le no-
madisme humain présenté sous dif-
férentes formes. À travers cette 
exposition, l’artiste lie les deux 
mondes et élabore des ponts méta-
phoriques entre les deux espèces 
avec un spectacle vivant, sonore et vi-
suel. Le premier village, appelé « Nids 
primitifs », est une représentation pri-
maire de ce lien étroit avec des ré-
coltes de glanage (feuillages, 
branchages, mousses) et cache subti-
lement quelques éléments humains. 
Le second village, intitulé « Nids fave-
las », propose des cabanes de bric et 

de broc à flanc de colline brésilienne 
et s’humanise avec l’électricité. Après 
les hauteurs, place à la douceur des 
flots avec les « Nids vietnamiens ». 
Une découverte inspirée d’un voyage 
dans un village sur pilotis de pêcheurs 
d’Hué. Enfin, le village des « Nids bo-
hèmes » offre un spectacle rempli de 
vie avec des caravanes colorés et rend 
hommage aux populations voya-
geuses. Une balade à travers le temps 
qui mêle poésie, humour et critique 
sociale, tout en célébrant la force 
d’adaptation liant l’homme et l’ani-
mal. 
 
Du 2 au 12 juillet (fermeture le 8/7) 
dans 4 lieux du centre-ville de Rennes 
Gratuit - Tout public 
 
 

CARMEN 
MAURICE ET LES AUTRES 

OPÉRA FEMINISTE ET 
ITINÉRANT EN PLEIN-AIR 

 
En collaboration avec l’Opéra de 
Rennes, le cultissime opéra de 
Georges Bizet « Carmen » datant de 

1875 s’offre une cure de jouvence. Si 
l’histoire de cet opéra évoque la pas-
sion et la violence, la metteuse en 
scène et comédienne Jeanne Des-
oubeaux revisite ce classique de façon 
moderne avec un parti pris féministe 
et le confronte aux exigences du 
plein-air et de l’espace public. 
Trois lieux successifs et dix acteurs, ac-

trices, chanteurs et chanteuses de la 
compagnie limousine, qui se repré-
senteront dans la capitale bretonne et 
sous la houlette de Jérémie Arcache 
et d’Igor Bouin autour d’un instru-
mentarium mobile (piano, violoncelle, 
clarinette trombone, trompette, uku-
lélé et percussions). Un écho contem-
porain et poignant à l’actualité des 
violences de nos sociétés et qui nous 
interroge sur notre propre accepta-
tion des violences faites aux femmes 
et aux minorités. La mise en scène se 
fond dans la ville et nous amène à 
faire corps avec l’espace public, le tout 
dans une énergie joyeuse, musicale, 
collective et politique, et représentant 
une Carmen plus femme et plus libre 
que jamais. Une authentique fête 
théâtrale populaire et un véritable 
hommage aux compositions de 
Georges Bizet. 
 
Du 2 au 4 juillet, 19h30 
Départ des Halles en Commun 
24 avenue Jules Maniez 
Tarif plein : 15€ ; 
tarif réduit : 10€  
Tarif Sortir! : 5€  
À partir de 13 ans 
 
 

ROUGE MERVEILLE 
RHIZOME / CHLOÉ MOGLIA 

VERTIGINEUX SOLO EN 
SUSPENSION ACROBATIQUE 

 
Nouvelle création 2024, « Rouge Mer-
veille » offre un spectacle en apesan-

ÉVÈNEMENT48

LES TOMBÉES DE LA NUIT 
DÉBARQUENT AU PARC SAINT-CYR 
AVEC UN NOUVEAU PROGRAMME 

HAUT EN COULEURS !
LE FESTIVAL LES TOMBÉES DE LA NUIT EST DE RETOUR DU 2 AU 7 JUILLET PROCHAIN ! DANS SON NOUVEAU VIL-
LAGE INSTALLÉ AU PARC SAINT-CYR ET IMAGINÉ PAR TROIS COLLECTIFS RENNAIS, LA 43E ÉDITION S’ANNONCE 
RICHE ET LANCE IDÉALEMENT L’ÉTÉ DANS LA CAPITALE BRETONNE. DEMANDEZ LE PROGRAMME !
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teur. Récemment associée aux Tom-
bées de la Nuit, l’acrobate, perfor-
meuse et artiste suspensive Chloé 
Moglia, membre de la compagnie 
Rhizome, installée à Trédion près de 
Vannes, met en scène Mélusine Lavi-
net-Drouet dans un numéro de so-
liste au-dessus du vide. Tout au long 
de sa prestation, la jeune acrobate est 
accompagnée par la musique de Ma-
rielle Chatain avec une chorégraphie 
poétique et en lien avec les danses ur-
baines. Faisant écho à « Bleu tenace » 
crée en 2021 pour Fanny Austry, l’in-
terprète laisse libre court à ce qui la 
traverse avec autour d’elle, des objets 
semblant flotter dans les airs. Une 
tournée dans Rennes et sa Métropole 
aussi réjouissante que vertigineuse. 
 
Mardi 03/07 à 17h : 
Place Hoche  
Jeudi 04/07 à 19h : 
Jardin du Point 21, 
21 rue du Point du Jour, Laillé  
Samedi 06/07 à 12h : 
Place du Centre Culturel Agora, 
3 rue de Cintré, Le Rheu  
Dimanche 07/07 à 17h : 
Jardin de la Confluence, 
Mail François Mitterrand 
Gratuit ; tout public 
 
 

HAPPY HYPE 
COLLECTIF OUINCH OUINCH 

DANSE CONTAGIEUSE ET CHAMANIQUE 
POUR CLUBBING DE PLEIN-AIR  

 
Après la plénitude céleste, retour sur 
terre et place à une danse survoltée. 
Sur la place Hoche, le collectif suisse 
Ouinch Ouinch, compagnie codirigée 
par les danseurs et chorégraphes Ka-
rine Dahouindji et Marius Barthaux, 
propose un spectacle de danse à 
l’énergie débordante et progressive. 
Un prélude sous forme de parade 
clownesque et bouffonne, au look 
“médiévalo-fashion” volontairement 
ancrés dans une exubérance queer et 
carnavalesque, avant un show explosif 
au son de tubes de rap, de hip-hop et 
de reggaeton, lancés en DJ set par 
Maud Hala Chami. Un spectacle em-

preint de spontanéité et qui rassem-
ble autour de la joie, du jeu, du res-
pect, de l’acceptation de l’autre, du 
féminisme, des luttes antiracistes ou 
encore des luttes LGBTQ+ … Un ins-
tant festif, collectif et une éclatante 
ode à la vie. 
 
Vendredi 5 et samedi 6 juillet, 21h : 
Place Hoche 
Gratuit - à partir de 5 ans 
 
 

L’ESPACE DES TOMBÉES 
 
Après plusieurs éditions passées à 
l’abri du Cloître Saint-Melaine au Tha-
bor, Les Tombées de la Nuit entament 
une nouvelle aventure sur la prairie 
du Parc Saint-Cyr. 
Situé entre La Paillette MJC et la Mai-
son Saint-Cyr, ce parc sera le cœur du 
festival et se nommera, pour l’occa-
sion, « L’espace des Tombées ». 
La scénographie des lieux a été 
confiée à un collectif rennais d’archi-
tectes et de designers réunissant Lost 
& Find, Les Animé.e.s, Un indien et 

une indienne dans la ville. Passionnés 
d’ingénierie sociale, le collectif a ima-
giné un espace ludique, au thème as-
tral, intégré au quartier et invitant ses 
habitants à participer à la réalisation 
d’éléments de scénographie. 
Entre la porte Éclipse et la porte Au-

rore, Les Tombées de la Nuit, en parte-
nariat avec La Paillette MJC et la Mai-
son de quartier La Touche, 
proposeront concerts, spectacles et 
restauration dans un univers dédié 
aux jeux. 
Les médiateurs de la Maison de quar-
tier La Touche vous feront profiter 
d’une sélection de jeux géants de 
plein-air. 
Loïc Communier d’EvenTerra conti-
nuera à nous accompagner dans la 
démarche d’autonomisation éner-
gique dans ce cœur de festival en 
fournissant des solutions d’énergie 
solaire. Ses « Tablées de la Nuit » nous 
reviendront avec une cuisine locale et 
chaleureuse. 
La programmation I’m From La Nuit 
(soit la rencontre entre I’m From 
Rennes et Les Tombées de la Nuit) 
fera son retour avec de beaux mo-
ments musicaux sur la scène du parc. 
Dans cette guinguette ludo-spatiale 
éphémère, venez jouer, vous tré-
mousser, vous prélasser... Les fesses 
dans l’herbe et les yeux dans les 
étoiles. 
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Avec déjà plusieurs partena-
riats auprès des clubs du bas-
sin rennais (Saint-Grégoire 

RMH, Union Rennes Basket, REC 

Rugby…), Vivalto Sport va désormais 
accompagner les athlètes du club de 
Canoë-Kayak de Saint-Grégoire. Une 
suite logique pour cette structure de 

haut niveau implantée depuis cinq 
ans à côté du CHP de Saint-Grégoire : 
« C’est un mécénat de compétences 
sur trois ans mais aussi un accompa-
gnement humain », précise David 
Rhée, responsable de Vivalto Sport. 
Pour profiter des installations du cen-
tre grégorien, quinze athlètes ont été 
retenus, dont Quilian Koch, licencié 
au CKCIR et membre de l'équipe de 
France de Canoë-Kayak, actuelle-
ment en quête d'un ticket pour les 
prochains Jeux Olympiques à Paris :          
« C’est une structure de haute qualité 
qui ressemble à ce que propose l’IN-
SEP, le tout à Saint-Grégoire ». 
Une aubaine et la possibilité de s’an-
crer au niveau local, comme l’explique 
Antoine Carrée, le président du club : 
« Cela nous permet de monter en 
gamme et de bénéficier de moyens 

structurels et humains. Nous avons 
des valeurs en adéquation avec 
celles de Vivalto Sport - l’équipe, la 
confiance et l’audace - et cela per-
met de créer une synergie entre les 
différentes structures, notamment 
sur le plan local. Ce mécénat permet 
également de pérenniser les sports 
de pagaie. » Un partenariat de proxi-
mité dont s’est aussi réjoui Nathalie 
Pasquet, adjointe aux sports de la ville 
de Saint-Grégoire et présente lors de 
la signature : « C’est une chance de 
pouvoir mettre en relation les entre-
prises locales et cela va permettre 
d’améliorer les performances de cha-
cun ». Du « gagnant-gagnant » pour 
les deux structures toujours en re-
cherche d’excellence et de perfor-
mance. 

ADRIEN MAUDET 

50 PARTENAIRE RENNESSPORT.FR

VIVALTO SPORT ET LE CLUB DE 
CANOË-KAYAK DE SAINT-GRÉGOIRE 
S’ALLIENT POUR LA PERFORMANCE

LE 6 MAI DERNIER, DANS LE CADRE D’UN MÉCÉNAT DE COMPÉTENCES, VIVALTO SPORT, CENTRE MÉDICO-SPORTIF 
DÉJÀ TRÈS IMPLANTÉ DANS LE SPORT RENNAIS, ET LE CANOË KAYAK CLUB D’ILLE ET RANCE (CKCIR SAINT-GRÉ-
GOIRE) ONT SIGNÉ UN PARTENARIAT VISANT À ALLIER PERFORMANCE ET ANCRAGE LOCAL.






